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Dictionnaire des émailleurs depuis le moyen age jusqu'a la fin du XVIIIe
Nous n'avons point l'intention de faire ici l'hiBtoire de l 'émail le ri e ; il faudrait un gros volume pour coordonner tout ce que l'on sait aujourd'hui sur l'origine de cet art, son développement, ses transformations. Mais nous devons cependant expliquer le plan que nous avons suivi dans la rédaction de ce petit manuel destiné, non pas aux savants de profession, qui ont le temps et ta patience de faire de longues recherches pour retrouver les quelques notions que nous avons pu réunir, mais aui amateurs qui seront peut-être bien aises d'avoir sous la main un volume de petit format, facile k consulter et dans lequel ils trouveront parfois des renseignements utiles.
11 est assez difBcile d'établir une distinction entre les orfèvres et les émailleurs; tout le monde sait que les orfèvres employaient presque tous l'émail dans la décoration des pièces d'orfèvrerie; on peut même dire que jusqu'au sv* siicle, époque k laquelle apparaissent les
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émaux peints, les tableaux en émail, tout orfèvre était
e'iiiHilleur et l'émaillerie n'était pas un métier. De cette confusion perpétuelle entre les deux arts naît pour nous une difficulté : pour être absolument complet, un dictionnaire des émailleurs devrait contenir aussi les orfèvres. Hâtons-nous de dire que nous n'avons point cette prétention. Beaucoup de noms d'e'mailleurs nous ont sans doute échappé, mais cependant nous ne croyons avoir omis aucun de ceux qui sont connus par des œuvres importaaies. Pour les orfèvres, nous avons ftit un choix et nous n'avons admis que ceux qui ont notoirement fait des émaux, soit que nous le sachions par leurs œuvres elles-mâmes, soit que les documenta nous l'apprennent. A ce point de vue encore nous avons dû restreindre notre cadre et écarter beaucoup de noms douteux, d'artistes sur lesquels on n'a que des renseignements trop încompteis pour qu'on puisse les regarder comme des émailleurs. Nous aurions pu grossir beaucoup notre dictionnaire, sans grand profit pour le lecteur, de tous les noms d'artistes qui figurent seulement dans des documenta, mais dont au-
admis quelques-uns, c'est qu'il nous a semblé que par la situation qu'ils avaient occupée, par l'importance des œuvres qu'ils avaient exécutées, ils avaient pu exercer une certaine influence sur le développement de leur art. Nous sentons combien ce système peut prêter & la critique, mais tous ceux qui se sont tant soit peu occupés de la matière nous accorderont qu'avant le xv* siècle, en ce qui concerne les émaux, les noms importent peu. Nous ne possédons pas asses d'ŒUvres signées pour établir des classiâcations méthodiques; la manière n'est pas toujours un guide bien sûr dans ce genre de classement, ec s'il est t pour l'historien de l'art de savoir que telle
pièce est sortie des mains de Nicolas de Verdun ou d'Alpais de Limoges, it n'en est pas moins vrai que Qous manquons des éléments nécessaires pour attribuer aux mâmes artistes, à l'aide de ces seuls points de repère, d'autres oeuvres encore anonymes.
Quelques mots sur l'émail et les différentes maniËres dont on l'a employé.
L'émail est un crisia! coloré au moyen d'oxydes métalliques. On le dépose à l'état pulvérulent sur ie métal auquel le feu le fait adhérer.
L'émail a été connu des anciens, mais les monuments dans lesquels ils l'ont employé sont rares; et, si l'on fait une eiception pour les émaux mérovingiens, dont l'eiistence semble aujourd'iiui probable, ce n'est qu'à une époque relativement moderne que l'on semble en avoir fait un usage courant. On s'en est alors servi pour faire des émaux cloisonnés, fabriqués presque exclusivement en Orient, et à Byzance en particulier, et des émauï champlevés ou en taille d'épargne, dont l'Occident semble avoir eu le monopole, Aioulons que ces deux procédés se trouvent parfois réunis, et ont une origine orientale commune.
Dans les émaux cloisonnés le dessin esc formé par des lames de métal soudées sur une autre plaque de métal qui sert de fond; dans les émaux champlevés, au contraire, le dessin est formé par des arêtes métalliques réservées, é^isr^né^j, dans la plaque de métal elle-même, creusée au burin dans toutes ses autres parties.
Ces deux manières d'employer l'émail sont particulières au moyen âge; cependant il existe des émauit cloisonnés du m' siècle.
Un troisième procédé peut être considéré comme une transition entre l'émail cloisonnée! champlevé et l'émail peint : c'est l'émail translucide sur relief: dans ce pro-
cédé, on exécute sur le métal un véritable bas-relief qui est entièrement recouvert d'émaux translucides.
Quant eux émaux peints proprement dits, ils consistent dans l'application d'émaux sur une plaque de métal uni; mais les procédés au moyen desquels on y obtient le modelé différent sensiblement avec les artistes; c'est par l'étude de ces procédés aussi bien que par celte de la manière et du dessin que l'on arrive à distinguer les œuvres des peintres émailleurs.
Nous ne pouvons pas donner ici de longs détails sur les écoles d'émailleurs : il nous suffira de rappeler les principales en indiquant sommairement les époques auxquelles elles ont fleuri, sans nous inquiéter des pièces isolées qui étendent chronologiquement la durée de certains ateliers, et peuvent être l'objet de discussions de la part des savants : Émaux champlevés; école de la Meuse et du Rhin : Verdun, Liège, Cologne, xit*, ini" siècles ; e'cole française ; Limoges, iii'-xiï" siècles. Dans ces écoles on a quelquefois réuni les procédés du cloisonnage et du champlevage, mais cependant la grande majorité des émaux sont simplement champlevés. 11 est probable que l'on a tait aussi des émaux champlevés en Italie, mais c'est là un fait encore douteux ; ce qui est certain, c'est que ce procédé a été employé plus tard dans ce pays, mais exceptionnellement, au XV' siècle.
Quant aux émaux translucides, on en a foit partout, en Italie, en France, en Allemagne, depuis le commencement du xiv siècle; il faut toutefois rayer de la liste des ateliers où l'on en a exécuté celui de Montpellier,
Les émaux peints ont été surtout exécutes par les artistes de Limoges du xv' à la tin du xviii' siècle. Cependant, en Italie, à la fin du xv siècle, on a bit quel-
ques émaux peints, mais cette fabrication ne parait pas avoir eu une longue durée. Il faut aussi mentionner les émaux dits vénitiens, bien que l'on n'ait pas jusqu'ici trouvé la preuve de leur origine vénitienne. Ce sont, pour la plupart, des vases, des aiguières, ou des ornements d'église, crosses, baisers de paix, etc. Ces émaui sont de la tin du xv et du commencement du xvi* siècle.
Nous ne mentionnerons que pour mémoire les émaux à jour, dont il existe trop peu d'exemples pour que l'on puisseen déterminer l'origine et qui sont surtout connus , par la description qu'en afaiteBenvenutoCelIini; et les émaux dits « en résille sur verre >, pièces très rares dont la France semble pouvoir revendiquer la paternité.
Il aurait été intéressant de pouvoir fixer définitivement la filiation généalogique des grandes familles d'émailteurs que Limoges a vues naître du commencement du XVI* à la tin du iviu* siècle. Ardant, Laborde, Labarte, Darcel ont tenté de le faire, ce dernier avec plus de succès que ses devanciers, mais sans cependant arriver à des résultats définitifs. Nous avons, à notre tour, essayé de profiler des dernières recherches faites dans les archives de Limoges; mais trop peu de documents sont encore connus pour qu'un semblable traTail puisse Être complet. Tout ce que nous avons pu constater, c'est que les généalogies données jusqu'ici sont, pour la plupart, fautives. On conçoit sans peine l'influence que ces erreurs répétées ont dû avoir sur le classement des œuvres de ces ariistes. Trop souvent ce classement ne peut se faire qu'à l'aide de renseignements biographiques et, du moment que ceui-ci sont conlrouvés, on est rejeté dans le champ très vaste des hypothèses. Nous en concluons que nous avons encore beaucoup k apprendre de ce côlé et que beaucoup des notions que l'on regarde comme certaines ne doivent être admises qu'avec la plus grande réserve.
u genre d'email le rie que les Toutin et les Pecitot ont rendu célèbre. Sur uu fond d'émail blanc opaque appliqtié aur or on peint au moyen de couleurs viirifiables; ce n'est plus à proprement parler de la peinture en émail, mais de la peinture sur émail. Un tel procédé, s'il permettait une grande Anesse, ne pouvait convenir à des compositions telles que les avaient connues les artistes du xvi' siècle ; aussi tous les peintres sur émail ont-ils été des mjniaturisies, depuis Toutin jusqu'aux peintres allemande du iviii* siècle. Ce n'est même en somme que par toléraace que l'on maintient leurs noms à calé de ceux des émailleurs; il est certain que, quelle que soit U délicatesse des oeuvres qu'ils ont produites, leur art tien t. beaucoup plus, par ses procédés, de la miniature ei de la peinture sur porcelaine que de l'émaillerie. Nous n néanmoins conformé à l'usage généralen nous les avons mentionnés dans notre Ajoutons que nous avons pu, grâce geance de M. de Champcaux, qui a bien voulu s dessaisir en notre faveur de très nombreutai note) rendre cette série assez complète.
A. Marque on moDOgrtmme d'un peiotre-éinailleur limousin du xv siècle, dont les émaux se rapprochent sensiblement des œuvres de Nardon Pënicaud. (Musée
ABBOH, orfèvre et monnayeur de Limoges, au yi' siècle. Ce n'est qu'à titre de maître de saint Éloi que noua faisons ligurer ici cet artiste. On sait que la question des œuvres de saint Éloi est fort controversée : nous n'avons point & la discuter à nouveau ici ; mais nous ferons remarquer que si l'on admet que saint Éloi a fait des émaux, c'est Abbon qui a dû lui en enseigner la technique.
ADAM (H.)i peintre sur émail français (iTiii* siècle), a décoré des tabatières de plaques émaillées. Signature : H. Adam J798. (Musée du Louvre.)
AIKMAN CWllUam), peintre sur émail anglais, né près d'Aberdeen en 1681, étudia en Angleterre et en Italie; mort en 1731.
ALCEOA (Sébastien de), orfèvre et émailleur à Tolède, exécuta en i565 un pectoral d'or émaillé.
AXPAIB (G.), orfèvre et émailleur i Limogea, au commencement du iiii" siècle, exécuta le magnifique scyphus en cuivre doré et émaillé que possède le
Louvre, l'une des plus anciennes pièces connues portant le signature d'un artiste de Limoges : + Magi{syter C. AlpaU me fecit Lemovicarum.
On a pendant longtemps douté de l'origine absolument limousine d'Atpals : on a cru que c'était un artiste grec établi i Limoges. Mais aujourd'hui l'exiS' tence d'une fomille Alpals à Limoges, à la fin du m* et au commencement du xiii' siècle, est constatée par des documents authentiques.
AMBROGIO, Als d'Andréa, orfèvre -émail leur k Sienne, (iv* siècle.) Il eie'cuta pour la cathédrale de Sienne, en collaboration avec Giovanni Turinr, une statue d'argent de San Savino, dont le piédestal était enrichi d'émaux. (G. Milanesi,)
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AHBRIGHI (Amerlco), orfèvre florentin de la fin du XT* ei dn conunencement du svi* siicle, cité par Cellinî comme ezcelleni email lenr et nie Heur.
AHDr£ (!>.]> peintre sur émail des itii' et xviii* siècles, vivait encore en i^zS; le portrait d'un prélat, de la collection Rosemboro, est signé au revers ; Anna 1 709 {etatit suof LXV D. André pinxit.
ARCIOHI ou ARZONI (DaJiiello], orfèvre, émailleur et graveur de nielles ï Milan, (xv-xvi* siècles.)
AADIN, peintre sur émail à Dusseldorf, au xvtii' siècle. Signature : Ardin pinxit Jund''', et la date.
AHDITI (Andréa), orfèvre florentin du commencement du xiT- siècle. Il a exécuté de nombreuses pièces d'orfèvrerie émaillée : un buste en argent de saint Zanobi, orné d'émaux, te trouve à la cathédrale de Florence; il est signé : Andréas Arditi deFIorenlia me fecit. Un calice qui a fait partie de la collection Debrucb-Dumbsnil, puis de la collection Soltyioff, maintenant en Angleterre, portait la m£me signature.
ARLAUIl (Jacques-Antoine), peintre sur émail, né ï Genève en 1668, travailla à Paris et mourut à Genève en 1746. Arlaud était aussi peintre en mloia-
ARPHE T TILUkFAiîi: (Jnan de), orfèvre espagnol, né à Léon vers iS35, mort ft Ségovie ou à Madrid au commencement du ivii* siècle. Le plus célèbre membre d'une nombreuse famille d'orfèvres, il s'établit à Valladolid ; il travailla successivement pour les cathédrales d'Avila, de Séville, de Bui^os, d'Osma, pour Philippe II, qui le nomma essayeur de la monnaie de Ségovie, et pour Philippe III, qui lui commanda
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entre autres une aiguière et un bawin d'argent dori et émaillé. Il a laissa divers écrits *ur l'orfèvrerie, la sculpture et l'architecture. Son talent lui valut le surnom de «Cellini espagnol a. Plusieurs églises d'Espagne possèdent encore des pièces d'orfèvrerie eiéculfes par lui. La cBtWdrale de Séville conserve un ostensoir • exécuté par Juan de Arphe en 1587. [DaviUier, Orfèvrerie espagnole.)
ARTAUD (Bernard), peintre sur émail, né à Genève au xvtii* siècle, travailla surtout en Angleterre et se retira à Genève en 1801.
A. S., émailleur anonyme du ivi* siècle. Ce peintre limousin travaillait dans la manière de Pierre Raymond. Il a signe des initiales A. S. un émail représentant un berger défendant ses brebis. (Musée de Cluny.)
ATTEMSTETTER (David), émailleur à Augsbourg (?}, mort en iSgi. Plaques émaillé^s ornant une pendule, signées ■;■ D .■. A. ■;■ (Trésor impérial de Vienne.)
ATJBERT, peintre sur émail & Paris, au xviii' siècle (Almanack des Beaux-Arts de 1754), vivait encore en 1771; il décorait des tabatières.
AUDRI (D.), peintre sur émail k Paris (?}, au xviu*
siècle. Le marquis de Laborde cite une oeuvre de lui datée de 1735.
ATTOCBTIN (Jean-Baptlste-Jacqn«s), peintre de portraits en miniature et sur émail, né bSainl-Dié le i5 août 1759, mort à Paris le i3 avril:i83t. Cet anista vint à Paris en 1781 et s'acquit par ses miniatures et ses émaux une grande réputation^ il exposa jusqu'en i83i. Le musée du. Louvre possède son portrait peint par lui-même sur émail en 1809.
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r émail; Genève, iviii* Bîècle; 1. (Musée de Cluny.)
BAIN (Pierrs), peintre, émailleur et joaillier k Paris (1640-1700); il fut logé aux galeries du Louvre à partir du 14 septembre 1671. Il épousa la sceur de Lesgaré dont il fui l'associé.
BARBETTE (Josias N.), peintre sur émail (xvit* siècle), né à Strasbourg; il se réfugia en Danemark après la révocation de l'édit de Nantes (i6S5); Signature : J. N. Barbette i6go (collection Hahilton); ou : J. Barbette, tout court.
, (Pierre), émailleur & Limoges, (Coii)' du XVII* siècle.) Il était peut-être frère du précédent.
BAROJA ou VAROJA (Gregorio de), orfèvre et émailleur à Tolède. (Seconde moitié du ivi* siècle.) M. le baron Ch. Davillier, dans son beau livre sur l'orfèvrerie en Espagne, cile un certain nombre de pièces d'orfèvrerie émaillée exécutées par lui.
BENA VENTE (Joan d«), orfèvre et émailleur espagnol. (Seconde moitié du ivi* siècle.) La cathédrale de Palencia possède un ostensoir d'argent émaillé, daté de iSSa et signé :
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BBNOIT (J«cqa«s), peintre-ëmailleur à Limoges,
BARTHOLUS (Joannes), otfivK et émailleur à Limoges, BU itv* (iècle. Il exécuta en 1376 un reliquaire pour l'ëglise de Sainte-Agathe, à Catane, eo Sicile. On lit sur ce reliquaire l'inscription suivante :
Martialis fuerat quo tempore jprtesul in urbe Catania, cui ptutor succesiit Helias, Ambos Lemovicum ciare produxerat ardor.
Artificu manua haee fabricavit arte Joantiis Bartholus et genitor celebrU, euî patria levé. Mille ter et centtim pott partum Virginis alrtue Et decies septem sextoque fluentibus annis,
BERNARD {S&mnel), peintre sur émail, oé à Paris en i6i5. Il fut reçu membre de l'Académie en i65S et mourut en tôS?.
BEBNABDI DA CA8TEX, BOLOONESK (OiOTaunt), orfêvre, ciseleur, graveur en pierres lînes et sans doute émailleur, né à Castel Botognese en 1495, mort i Faenza en i5S5. (Vasari.)
BERN^VARD (Saint), évéque de Hildesheim à la fin du X* siècle et au commencement du ti*, créa une école d'artistes dont quelques teuvres existent encore aujourd'hui; comme saint Éloi il pratiquait lui-même lea arts; il exécuta plusieurs pièces d'orfèvrerie et il y a tout lieu de croire qu'il employa les émaux : il ne feut pas en effet oublier qu'il fut choisi par l'Impératrice Théophanie pour précepteur d'Othon 111, et l'on sait que c'est de l'arrivée de cette princesse en Allemagne que l'on fait dater la renaissance de l'art de rémaillerie sur les bords du Rhin.
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BETTO (FranosBOo), orfivre et émailleur à Florence. (Milieu du xv* siècle.) Il exécuta, en collabO' ration avec Antonio del Pollaîuolo et Matteo Dei, la grande croix de Saint-Jean de Florence.
BILLANOES (Jean), émailleur à Limoges, n^
BINDON (F.), peintre sur émail en Angleterre, au XTur siècle, du temps de Georges II.
BIRCH CWUliam), peintre sur émail; Angleterre. (Fin du xvin* siècle.)
BLEBENDORF (ÂUsabeth), sœur du suivant, peignit aussi sur e'mail; elle mourut à Saint-PéterS' bourg, où la princesse Mentschikof l'avait emmenée,
vers 1760.
BIiESENDORF (Samuel), peintre, graveur et émaillcur, d'origine suédoise, mort en 1706. 11 fut le premier à peindre sur émail i Berlin.
BIiONDEL (Pierre), orfèvre et dmailleur à Paris, à la fin du ut* siècle; travailla pour le duc d'Orléans.
BODEMBR (Jacob), peintre sur émail, né à Nottingen près de Carisruhe en 1777, mort à Vienne en 1814. Après avoir étudié à Pfbrzheim et à Genève, il vint s'établit k Vienne en 1799, où il s'acquit une grande réputation.
BOISSE (Jean), peintre sur émail français, cité par le marquis de Laborde sans autre indication.
BOIT (CUiaPlee), peintre en miniature et sur émail, né i Stockholm vers i663, mort à Paris le 6 février 1727. Né de parents français, il fil son apprentissage cheî; un orfèvre; il passa ensuite en Angleterre où il
fit In pociraîts de divers personnages de la cour; il travailla aussi pour la cour d'Autriche. Forcé de quitter TAngleterre, il se réAigia en France où le Régent l'accueillit avec faveur e( lui lit ouvrir les portes de l'Académie, bien qu'il fût protestant. Le musée du Louvre possède tes deui émaui qui lui servirent de morceaux de re'ception 6 l'Académie. Signatures : C. Boit; C. Boit pinx.
BONATENTUHA (Niccolo). Niccolo etsonaeveu
Enrico, orfèvres et émailleurs, exécutèrent au xiv* siècle un reliquaire orné d'émaui pour renfermer la tête de saint Sigismond. La cathédrale de Forli possède encore ce reliquaire. (Cicogn ara.)
BONS (Henry), peintre sur émail anglais, né en 1755. 11 irsvailla en 1771 dans une manufacture de porcelaine i Plymouth, puis h Bristol. Il vînt à Londres en 1 778 et émailla des bijoux ; plus tard il peignit des portraits qui lui valurent l'honneur d'fitre pensionnaire de l'Académie royale; mort en iS3x. Signature : Henry Bone, et la date,
BONENSEONA, orfèvre et émailleur italien, qui paraît avoir été chargé au siv siècle de la restauration de la Pala d'oro de Saint-Marc, à Venise.
BOimiN, peintre-émail leur à Limoges, en 1614; □n ne connaît aucun émail signé de son nom.
BORDIER (Jacqnea), peintre sur émail, né à Genève en 1616, mon en 16S4. Il travailla en Angleterre avec Petitoc dont i! fut l'associé. Il faisait principalement les fonds, les draperies et les cheveux, tandis que Petitot se réservait les carnations. Après la mort de Charles I*', en 1649, Bordier et Petitot vinrent s'établir à Paris, et devinrent beaux-frères en i65i.
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BORDIER (Pl«Fre), orfèvre et freintre sur e'mail à Genève, (ivii- siècle.) Il fut le maître de Petitot. lU parcoururent tous deui l'Italie et la France, où Petitot travailla, dit-on, chez Toutin à Blois, puis se rendirent en Angleterre où Turquet de Mayerne, médecin de Charles 1", el Genevois comme eux, ieur donna des conseils pour la fabrication de leurs émaux. Petitot quitta l'Angleterre en 1649, mais Pierre Bordier y resta et fil deux émaux représentant le Parlement anglais et la bataille de Nasehy, qu'il signa : P.B.fecil.
BORGINO, orfèvre et ëmailleur milanais du HT' siècle. Il est l'auteur du parement d'autel en argent de la cathe'drale de Monza; quelques parties de ce parement sont enrichies d'émaux translucides : on y lit l'inscription suivante : MCCCL. Hoc opus fuit inceptum etfinitum est MCCCLVIt et in presenli altari collocatum extitit die vigesima nona mensis augusti dicli anni, icilicei infesta decûllationis Baptiste Johannîs per discrelum virum magîstrum Borginum de Puteo civitatis M(edio)l(anji aurificem propria manu sua, cujua anima in beatitudine requieseat...
BORNET, peintre sur émail à Paris, au xiiii* siècle;
il exposa un portrait au Salon de Saint-Luc en 1774.
BOUnXET, peintre sur e'mail à Paris, à la fin du iTiii* siècle. Le marquis de Laborde cite une oeuvre de lui datée de 1795.
BOuxti X (Françola), peintre-émail leur à Limoges, en i585. On ne connaît aucun émail de lui.
BOUROOIN, peintre sur émail à Paris, au xviii' siècle; il était professeur agrégé de l'Académie de Saint-Luc et exposa, en 1764, au Salon de cette Aca-
BOT (Peter), orfèvre et peintre sur émail à Francfort, au zvii* siècle ; mort en lyay.Son fils Pierre (mort en 1742} peignit aussi sur émail. Signatures : P. B. i6yi). — Peter Boy ad viv. pinxit a" 1676. (Collection du PniNCB d'Orange, Exposition de Bruxelfes, 1880.)
BRACGINI (Andréa), fils de Piero, orfèvre et éniailleur italien de ta fin du xiv siècle. On conserve â la cathédrale de Pistoie un calice exécuté par lut en 1384 et signé : Andréas Pétri Braccini.
BBBGHKISBV (Joseph), peintre sur émail et graveur; originaire de Vienne, il travailla longtemps à Copenhague et à Berlin et revint en 1765 dans sa
BRIDIBR (Marc de), moine et orlevre émailleur
à l'abbaye de Saint-Martial de Limoges en i36o. Un
reliquaire émaillé, décrit dans un inventaire du trésor
de l'abbaye de Grandmont, portait cette inscription :
Me fabrefecit /rater Marais de Briderio
Anito milleno bis centum, bis octuageno.
BRUCKMAN ou BRUSKUAN (Jean-Fr^ déric), émailleur suédois, travaillait à Paris à la fin du xvit* siècle et au commencement du xviii* siècle; il fit plusieurs portraits du roi en 1694 et 1718.
BRUGOBN (Lonle van), peintre sur émail et miniaturiste; il travailla à Paris et il fui membre de l'Académie; mort en i658.
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C. Un émailleur limoutin, contemparain des Péaicaud, et qui peut-être travaillait dans leur atelier, a signd un coRret d'émail de la lettre C en or dans un petit cartel blanc :
Cette œuvre a été signalée par le marquis de Laborde; nous n'en connaissons pas d'autre.
CADIiT (Madame), peintre sur émail ï Paris, â la un du iviii* siècle, élève de Weyler; elle était mariée au chtrui^ien Cadet, surnommé Gassiconrt. En 1767 elle reçut le brevet de peintre de la reine; elle mourut en 1801.
CARRfi, peintre sur émail, à Paris (seconde moitié du xviii* siècle); il était emaïlleur du prince de Condé.
CARIUERA (Rosalba). Nous mettons ici le nom de cette célèbre artiste avec un point d'interrogation ; le catalogue de la collection Blondel de Gagny (1776) mentionne un émail représentant Cérès, € que l'on croit de la Rosalba ».
CASTEL BOLOONESE. Voy. BERNARDI DA.
C. D. D. F. Ëmailleur anonyme, Dresde, (xviii* siècle.) Portrait de Frédéric- Auguste II de Saxe, roi de Pologne. Signé : CE. D. F. 171g Dreaden. (Collection du Pbincb ii'OttANoi, Exposition de Bruxelles, 1880.)
CELUHI (BsnTennto), orfèvre et sculpteur florentin, né en tSoo, mort en 1571. Il nous suffira de
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signaler le célèbre orfèvre qui figure ici â deux titrei, et comme artiste, car il a pratiqué l'art de l'émail lerie, et comme écrivain, à cause de son Trattato deW oreficeria, dans lequel il parle longuement des procédés des e'ma illeurs.
CHARRIN (Mademoiselle Fanny), mlDJaturiste et peintre sur porcelaine, à Sèvres, à la fin du iTiii* siècle et au commencement du xiz'. Elle a peint des émaux d'après Peiîtot.
CHARRON (Pierre), orfËvre et émailleur à Paris, au zv* siècle; travaillait en 143S peur le duc de Bourgogne. (De Laborde.)
GHARTIBR (Pierre), peintre sur émail, à Blois (xvii* siècle}; a peint surtout des fieurs. Signature : Pierre Charlier. (GrOne Gewcelbe, à Dresde.)
CHATEUI.S (Jean), émailleur à Limoges (second tiers du iiu- siècle), fit un tombeau pour Thibaut I", roi de Navarre et comte de Champagne et de Brie.
CHATILLON (Lonla de), peintre sur émail, né à Sainte-Menehould en 1639, mon aux galeries du Louvre en 1731. Il fut peintre du roi et exécutait les portraits sur émail que l'on donnait aux ambassadeurs.
I (Sophie), peintre et graveur et peintre sur émail, née à Paris en 1648, morte en 171 1.
CHIPOT (Jean), orfèvre et émailleur à Paris, au XVI* siècle. Devint émailleur du roi en 1576, après Léonard Limosin, et obtint pour son fils, qui travaillait avec lui, la survivance de sa charge. Ce dernier figure dans les comptes de la maison du roi de 1^99 à 1611.
GHODO'WIKCKI (Daniel), peintre sur émail, né
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à Dantzig en 172O, mon à Berlin en 1801 ; il fut également peintre et graveur. Signature : D. Chodouiieeki.
(Venise, musée Corner.)
CHOITVEIX ou CHOSTEN (Aile}, ëmaillcur à Limoges. (Fin du ivii* aie de.)
CHRdlTIEH (Almerl), orièvre et e'maitleur à Limoges, au xiv* siËcle. L'inscription ci-jointe qui nous
^f(i:cvi;DoIt»â:BavGâMR-.piï,
fLi.'f:]St»î:q<iaVjfl;D€:nn€Xjf
Hio:FQ<IC6:FleRl:tQ©- hooj'
f^fvz.in. honoRe;Bi:raRlî*.
goLI .-pou llFicX + 6C0 : AY 'IM
lJtl<IVS:;(RWllt; flVBlFA
^SGK '■ OerQft JTiho': bfl (0 : F e dï "!
hoc : OPVS : i-e « : fl n n PiOiTi À
oi-EO:oflaxb ; ia;^t.o T»â*;_^J
Ip'dQplO :D e l: D 0ï:CVlD0r
donne son nom {Aymericus Chrîsliani) et une date (1346), est émaillde; elle figure au revers d'un chef de saint Perréol en cuivre doré que pos'sÈde l'église de Neion (Haute-Vienne). Bien que ce soit une ceuvre
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assez médiocre, elle n'en a pas moins ù cause de cette inscription un réel intërfit; on sait que les piices d'orfËvrerie limousines portant une date et un nom d'artiste sont eitrfimement rares.
QiAIRB (Oodetkwiâ â«), orfèvre et émailleur à Huy, «rs iijî. Il exécuta -plusieurs châsses dont quelques parties sont ornées d'émaux. (De Llnas, l'Art dans les régions de la Meute belge.)
GLADZE (Isaac-Jftcob). peintre sur émail et miniaturiste, né à Berlin en 1718; il fut professeur à la manufacture de porcelaine de Berlin.
COIiPIN (Jaoqnamln ou Jacqiieinart), orfèvre et émailleur i Cambray; seconde moitié du xt* siècle. (Durieux, Artistes cambrisiens.)
CONNIOT, peintre surémailàParis,auxTm* siècle. (Almanach des Beaux-Arts de 1754.)
CONSTANTIN (Uotae), peintre sur émail et sur poreelaine, né à Genève en 178Î. 11 vécut k Paris et fit des copies d'après Peiiiot. Il fut peintre du roi de 1826 à 1828.
COOPBR. Nous ne savons au juste si cet aniste peignit sur émail; toutefois il y a lieu de le croire, puisque Petitoi père plaça son fils chez lui à Londres en 1677.
COTEAU, peintre sur émail et sur porcelaine, né à Genève, travailla i la manufacture de Sèvres; il a peint quelques portraits, mais surtout des cadrans de pendules ; fin du xviii' siècle. Signature : Coteau.
COURT (Jean), dit Tigisr, émailleur k Limoges. (xvi* siècle,) 11 était fils de Jean Court, dit Vigier, orfèvre de Limoges, mort en 1541; ei eut lui-même un fili du même nom, qui fiii également émailleur. Il vivait
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encore vers i583. Ses émBui sont aisez rares et il parait avoir surtout travaillé vers le milieu du ivi* siècle. Il était aussi peintre, tout en étant ëmaitleur, et c'est la qualité qu'il prend sur un plan qu'il exécuta vers i364etsur lequel figure la signature suivante, que nous donnons d'après M. Darcel
Une coupe émaillée, qui a Tait partie de la collection PouaTALàs, i>orte l'inscription suivante :
SÏÏÎÎffiï-
Un plat représentant les Noces de Psyché, appartenant à M. WiBB, est également signé en toutes lettres ;
tandis qu'une assiette du musée du Louvre ne porte que
Il a peint des grisailles et des émaux colorés.
COURT (JaMid«),émailteurà Limoges, (xvi* siècle.) On ne possède que fort peu de renseignements sur cet artiste; on sait seulement qu'en 1571 il succéda k
François Clouet, comme peintre du roi; il était très probablement élève de Léonard Limosin. 11 signe ses émaux en toutes lettres ou simplement de ses initiales :
JHHAN DECOVRT
MA PAICT Ibbb •I-D-C-
M. Darcel penche k croire que les émaux qui sont signés simplement l'C sont également de Jean de Court. Celte appréciation est basée sur des ressemblances de style. Ce qui nous semble certain, c'est qu'il est difficile de ne pas reconnaître dans Jean de Court, Jean Court dit Vigier, Susanne Court, qui signe aussi Susanne de Court, des membres d'une même famille de Limoges.
La première signature que nous donnons ici figure au revers d'un portrait de Marguerite de France, fille de François I", portrait exécuté dans la manière de Léonard Limosin. Ce peintre modèle les chairs tantôt au moyen de hachures de bistre, taniSt simplement au moyen de rehauts comme la plupart de ses contemporains.
COURT (Siuann« d«). On ne possède â peu près Aucuns renseignements sur cette femme artiste, qui vivait à la fin du xvi* siècle et au commencement du XVII' siècle. On sait seulement qu'elle habitait le fauboui^ Boucherie, à Limoges, en iCoo. M. Darcel
DES EMAILLEURS i3
tuppoie avec toute vraisemblance que Su&anne de Court était élève de l'émailleur I.C, qui ne serait autre peut-âtre que Jean de Court. La chose est probable, ' car leurs émaux te ressemblent beaucoup. On trouTe chez l'un et chez l'autre une préoccupation visible de foire des piices brillantes plutdt que correctes; le* rehauts d'or, les émaux translucides et les paillona y sont prodigués avec plus de richesse que de goût. Susanne signe tantAt Courl, lantOt de Court.
M, Ardaitt a essayé de donner une explication de cette aDomalie : il a pensé que Susanne Court était fille de Jean Court et qu'elle n'a signé de Cowt qu'après avoir épousé Jean deCourt. Touicela est fort embrouillé, mats c'est cependant de ce c6té qu'il faut chercher la solution du problème de la filiation des Court et des de Court. Les alliances entre parents étaient très fréquentes en Limousin ; l'habitude s'en est même conservée à Limoges dans certaines familles, encore aujourd'hui; aussi chaque membre de la m£me fomille est-il obligé de prendre des surnoms, ce qui complique singulièrement les généalogies.
COURTEYS (Jean). L'existence de cet émailleur n'est pas très bien établie; car on ne sait trop si dans le monogramme t'C', qui se trouve sur beaucoup d'émaux, il faut reconnaître la signature d'un Jean Courteys qui vivait à Limoges en i545, parent sans doute de Pierre Courteys, ou Jean Court ou de Court. Nous penchons k adopter cette dernière hypothèse, qui expliquerait aussi pourquoi les émaux de Jean Court sont si rares, tandis que que ceux qui portent le monogramme l'C sont très nombreux. Rien dans la manière
du maitre qui signe l'C ne rend du reste ce rapprochement impossible.
COURTBTS {Martial), émailleur k Limoges (fin du XVI* siècle), fils ou parent de Pierre Courieys. Il fit, en i579 et i58o, des modèles de candtflabres et de panonceaux pour la confrérie du Saint-Sacrement, dans l'église de Saint-Pie rre-du-Queyroix. — Signature : M-C.
GOURTKTS (PlerFe), peintre-^mailleur à Limoges. (svi*siécle.) On ne connaît point la date de sa naissance ; néanmoins, comme la plus ancienne date que l'on ait relevée sur ses émaux est i545, on peut en conjecturer qu'il était né vers iSzo, d'autant que d'après Ardant il serait mort vers i6oï seulement. Pierre Courtey s signe ses émaux de plusieurs façons :
GOVRTOJS '
FAlcr Alimog
V. Coy KTEfS
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ï" CORTEVSa,.
11 R mâme signé une pièce du musée du Louvre P-C'T- sans que l'on puisse deviner le motif de cette dérogation à ses habitudes. M. Oarcel considËre Pierre Courteys comme un élève de Pierre Reymond; c'est en effet ce maître qu'il a imité au commencement de sa carrière) mais il n'a pas lardé à s'en éloigner et ses productions sont infiniment plus lourde* de deuin et d'exécution que celle de son maître. Seul, ou à peu pris seul, parmi les émailleurs limousins, il a tenté d'appliquer l'émail à la décoration monumentale; c'est lui qui exécuta, en 1559, pour le château de Madrid, au bois de Boulogne, les grands émaux représentant diverses divinités que l'on peut voir au musée de Cluny. Si celte décoration peut nous paraître un peu brutale de ton et de facture, il ne faut pas oublier qu'ils devaient Être placés très loin de l'ixil et s'harmoniser avec les surfaces qu'ils décoraient.
Comme tous ses contemporains, Pierre Courteys a exécuté un nonibre considérable de pièces de vaisselle émaillées, mais il a fait aussi beaucoup de plaques destinées à Être enchâssées dans des meubles ou à former tableaux: Quelquefois sa signature se trouve tracée en noir au revers des plaques, sur un fond d'émail incolore.
COURTOIS, peintre sur émail, k Paris, au
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XVIII* siècle; il exposa des portraits aux Salons de 177J, 1773, 1775 et 1777, Signsture : Caurtoit.
CRAFT (W. H.), peintre sur émail. (Angleterre, fin du iviii- siècle.) Signature : W. H. Craft fecit, 1 7S7.
DAIIiZiT, peintre sur email au service du duc Charles de Lorraine, â Bruxelles, vers 17S0.
DAMBT (Reaaat), orfèvre-émail leur, à Paris, sous Franfois I". En 1S2S, il exécuta pour le roi un petit coffret d'argent doré, taillé et émaillé, de basse taille *.
DBCXiA. (JaoqnM), peintre sur émail, à Paris, en 1747.
DEI (SXatteo âl Giovanni), orfèvre, nielleur et émailleur florentin du xv" siècle. En 1455, il exécuta une paix en argent niellé pour le Baptistère de Florence. Il semble même que cette paix soit celle qui est ordinairement attribuée à Maso Finîgucrra et représente le Couronnement de la Vierge. Celle de Fîniguerra serait celle qui représente la Crucifixion.
DE UL CBJLSA. (Alexandre), peintre sur émail, né à Genève le 19 janvier 1703, mort en 17Û5. 11 a signé quelquefois : Successeur de Bordier-Pelitot. [Musée de Genève.)
DE HAILZ.T, peintre sur émail, né à Paris. (Fin du xviii* siècle.) Il travailla surtout k Saini-Péicrsbourg pour Catherine II, dont il Ht plusieurs fois le portrait.
DE MBYTENS (Martin), peintre sur éraail, aé
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en Suède en 1695, mort vers ^■]^o, à Vienne. Il vint à Paris en 1726. Signature ; M. de Meytens piojc.
DIDIER (Albert), ëmaillcur de Limoges (?), dans la première moitié du ivii* siècle. Albert Didier peut être considéra comme le fils du Martin Didier, qui était émaiikur du roi en 1599; il l'avait remplacé dans cette charge en 1609. On ne connaît point d'ceuvre signée
DIDIEn (Martin), émailleur à Limoges. (Seconde moitié du XVI* siècle, commencement du ivii* siècle.) Cet artiste est l'un de ceux sur lesquels on a émis le plus de conjectures.
M. de Laborde ayant retrouvé, dans des comptes de l'an 1599, le nom d'un certain Martin Didier, émailleur du roi, en a conclu que les monogrammes 'M'O', M'D- PAPE, etc., devaient se rapporter à cet artiste ; il aurait donc vers 1674 succédé ù Léonard Limousin comme émailleur du roi ; or, pour obtenir cette charge, il devait à ce moment avoir fait ses preuves comme émailleur. En effet, il est à remarquer que tous les émaux qui portent ces signatures ne peuvent âire attribués à la fin mais bien plutôt au-milieu du xvi* siècle. Quant au nom de pape, il faut supposer que c'est un surnom, ce qui n'a absolument rien qui doive nous étonner. Mais jusqu'à ce que des signatures plus complètes ou des documents nouveaux viennent éclairer la question, il nous semble prudent de ne pas nous ranger complètement à l'opinion du marquis de Laborde.
Il nous paraît au contraire logique de rendre au 'peintre qui signe 'ses émaux -MD-, M-D'P'P-, M- PAPE, MD'PAPE, les émaux qui portent un monogramme composé d'un M et d'un P accolé, et mâme les monogrammes GKl, MI et IKP accompagnés d'un lion; on se rapprocherait ainsi beaucoup plus de la vérité,
car tous ces émaux procèdent des Pénicaud et il est bien pouible qu'ils aient été exécutas dans leur atelier ; ils sont du moins de leur époque. Voyez PAPE (M.)
DINQLINGER (G«arg»B-PrédéPifi), peintre sur émail, mort en 1710. Il étudia en France et fut nommé peintre d'Auguste Le Fort, électeur de Saxe, pour lequel ses deux frères Melchior et Georges exécutèrent de nombreuses pièces d'orfèvrerie. Il fit de nombreux portraits sur émail à ia cour de Saxe, mais il peignit aussi des émaux sur cuivre : un émail représentant ia Madeleine d'après le tableau peint en 1710 par un peintre hongrois, Adam Maniocky, se trouve au musée de la Grûne Gewoelbe, à Dresde. C'est uit des plus grands émaux connus, maïs c'est un ouvrage fort médiocre. Signatures: G. F. DingliHger; G. F. Dinglingerfec. 1696.
DOURADOUR (François), émaiileur à Limoges, (xvii* siècle.) Il était mort en ifiîô. On ne eonnaft aucune ccuvre signée de son nom.
DUBlA, orfèvre-émailleur à Paris, au xvif siècle; il était logé aux galeries du Louvre.
DDBUIS80H, peintre sur émail à Paris (seconde moitié du xviii* siècle); il a émaillé des boîtes de montres et des cadrans de pendules.
DnCLOnX (Madeleine), peintre sur émail (xviisiècle); Française {?); signature : Madeleine Du Cloux, 14* Janvier 16S1. (Portrait d'un ecclésiastique, collection Hetwood Hawkihs.)
DUFBT, peintre sur émail, né à Genève (fin du iviii' siècle); il vint. à. Paris et fit des copies d'après Petitot.
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DU OUBRinBR (P. An), peintre sur émail et en miniature, mort en 1659. Portrait de Louise-Henriette, femme de Frédéric-Guillaume, ma:^ave de Brandebourg, signé : Le sS de ce... s Du Guernier feeit 1643. (Collection du Prihcr d'Orangb, Exposition de Bniielles, 1880.}
DUUBU, peintre sur email au xïiii* siècle (?), & Paris. Signatures: Dutieu, iyS6; Dulieu d'après Rouvier, 1788.
DUMONT, peintre sur émail et miniaturiste, à Paris. (Fin du xviri* siècle.)
DU PliSSSIS (Hadsmoiselle), peintre sur émail à Paris, au ïviii' siècle. (Atmanack des Beaux-Arts de 1754-)
DURAND, peintre sur émail à Paris (xviii' siècle); 11 était peintre du duc d'Oriéans et donna des indications à Montamy pour son Traili des couleurs pour la peinture en émail, publié à Paris en 1765.
BILBBRTU8, orlêvre e( émailleur fi Cologne.
(xii* siècle.) Il a exécuté une des plus belles pièces du trésor du roi de Hanovre, un autel portatir orné de plaques d'émaux champtevés. Cet autel est signé : Eilbertus Coloniensis me fecit.
ELIiO, orfèvre mérovingien qui, en collaboration avec un autre artiste nommé Undiho, a exécuté un des reliquaires conservés dans le trésor de l'abbaye d'Agaune. On sait que cette châsse, ornée de verroteries ~ I et de pierres gravées antiques, est munie
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d'une crâie «maillée; sut le revers, on lîi nnc inscription dont chaque lettre est enferma dans un carré formé par des filigranes; nous en T«produiions en facsimilé les dernières lignes qui donnent les noms des
TEVDERIGVS PRESBITER IN HONVRE SCI MAVRICII FIERI IVSSIT AMEN. NORDOALAVS ET RIHLINDIS ORDENARVNT FABRIGARE. VNDIHO ET ELLO FICERVNT.
p \ oe/P
VN
ÉLOI (Saint), né en 988, mort en 659, évëque de Noyon, ministre du roi Dagobert, fondateur de l'abbaye de Solignac au diocèse de Limoges. Nous ne mentionnons ion nom que pour mémoire, aucun de ses travaux d'orfèvrerie ne subsistant aujourd'hui. Cependant, on a quelques raisons de croire que certaines des pièces qui lui étaient altribue'ei par la tradition, et qui dataient de l'époque me'rovingicnne, étaient émaillées; à ce titre, il doit être cité comme le plus ancien des émailleurs connus.
FABRE, peintre 1 Signature : Fabre.
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FAROUE (JaoqaOB), émailleur & Limogea. (Commencement du XVII* siÈcle.)
FAUCON dit TERRASSON. Deux e'mailleurs de ce nom, le père et le fils, ont existé à Limoges au svii* siècle. Ou ne connaît aucune de leurs œuvres.
FHRRAHD (Jacques -Philippe), peintre sur émail, né à Joigny en i653, mon à Paris en lySi. Fils de Louis Ferrand, médecin de Louis XIII, il étudia dans l'atelier de Mignard, devint, en 1684, valet de chambre du roi et fiit, en 1690, nommé membre de l'Académie. Mais, à celte époque, il n'habitait pas Paris, car de 1688 à 169g, il séjourna en Italie, et particulièrement à Turin, où il travailla pour le duc de Savoie. Il publia çn 1721 un traité sur l'an de peindre
FILARETE (Antonio ATemlino, surnommé), architecte et sculpteur florentin, qui exécuta en 1445 les portes de bronze de la basilique de Saint-Pierre, à Rome. Quelques panies de ces bas-reliefs de bronze étant émaillces, nous croyons devoir placer ici le nom de Fil arête.
FINIOUERRA (Tommaso), orfèvre, nielleur et émailleur florentin, né vers 1410, mort vers 1475. Il exécuta, en 1457, pour l'autel de Saint- Jacques, à Pistoic, des chandeliers d'argent doré et émaillé. C'est à lui que l'on feic remonter l'origine de la gravure en Italie. Bien que la chose ne soit pas absolument prouvée, il est cenain qu'il tirait, comme tous les cielleurs, des épreuves de ses plaques gravées. Comme nous l'avons dit â l'anicle DEI, il est douteux que le Couronnement de la Vierge qui orne l'un des baisers de paii du Baptistère de Florence soit de lui.
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FLSDRKL (Jean), peintre-ëmailleur à Limoges.
(ivi" siècle.) 11 a signé un émail daté de iSyo.
FOPPA (Ambrogio), surnomme GARAD08SO, sculpteur, médailleur, orfèvre et émailleur milanais (■J- i5a6). B. Cellini donne dans ses Mémoires de nombreux détails sur les procédés employés par cet artiste.
FOUQUET (Jean). Si nous plaçons ici le nom du célèbre peintre du xv* siècle, ce n'est que pour réfuter l'opinion qui voudrait voir dans le bel émail que possède le Louvre un portrait de l'artiste peint par luimCme. La facture de cet émail est bien limousine et e à penser que Pouquet ait fait des
FOUQUET (LoDi«-Soorate), peintre sur émail et sur porcelaine, né b Paris en 1795. En i8i3, il travailla à la manufacture de porcelaine de Berlin, puis à celle de Nymphenburg en Bavière. En i8ïi, il fiit nommé professeur-peintre sur émail du duc de Saxe- Cobourg-Golha.
FBAINET, peintre sur émail français, au xviif siècle. (Collection Bebhii..)
FRANCESCO D'ANTONIO, orfèvre -émail leur à Sienne, au xv* siècle. De 1449 à 1466, il exécuta pour le Dûme de Sienne plusieurs pièces d'orfèvrerie, entre autres un tabernacle d'argent émaillé et un reliquaire de saint Je an- Baptiste. (G. Milanesi.)
FHANGIA (FranceBoo). Voyez RAIBOI.IHI.
FRANÇOIS (GoiUanme), orfèvre-émailleur à Amiens, au iv* siècle. Il fut chargé, en :448, d'exécuter des pièces d'orfèvrerie offertes par la ville au comte de Charolais.
FRIDERICUS. Labane a suppose que ce nom trace au-dessous de la figure d'un abbé représente sur la châsse de Saint-Maur, conservée à l'église de Sainte- Marie, dans la Schnurgasse, à Cologne, pouvait s'appliquer à un ortëvre-émailleur. Nous citons cette hypothèse sous toutes réserves, en faisant remarquer que rien dans Ce monument de la fin du zii' siècle n'autorise â l'adopter.
GKI. Voyez PAPE (M.)-
6ARBA (Père Pan], orfèvre-émail leur espagnol du XVII* siècle. 11 fui reçu maître orfèvre à Barcelone en 1617; le dessin de sa pièce de maîtrise représente un pendant de cou émaillé de forme triangulaire. (DaviUier, Orfèvrerie espagnole.)
GARNAtTT DE TREUBLOY, orrevre et émailleur à Paris, sous Philippe le Bel et Louis le Hutin.
GONZALEZ DE UADRTT (Joban), émaiileur à Tolède, (iv* siècle.) H exécuta en 1427 des émaux destitiés à orner un reliquaire de ta cathédrale de Tolède. paviUier, Orfèvrerie espagnole.)
GARNIER, orfèvre-émailleur à Limoges. (Fin du III* siècle.) Le nom de cet artiste se lit sur une croix émaillée, qui peut Être considérée comme le plus ancien monument signé sorti des ateliers de Limoges. Il est à remarquer que dan» cette pièce les chairs du Christ sont émaillées comme dans les plaques provenant de Grand mont que possède le musée de Cluny. On retrouve aussi dans l'fBUvre de Garnier cet émail vert
Dgl.iec.ïGoO'^le
de Cluny i
qui donne aux émaux du i particulier. Voici l'inscripli
lOHANN IS : GARN ERIVS : LE
MOVICEN
RIS : MEI
a lin de ['inscription est înin- 'on ne suppose qu'elle se coutîe la croix qui a aujourd'hui cas, il ne peut y avoir de doute t de fins-
On remarquera que telligible, à moins que
disparu. Dans tous les sur la lecture et le st cription.
GERI (Berto), orfèvre et e'mailleur à Florence, à la fin du XIV' siècle. Ce fut lui qui, en i3û6, associé avec un autre orfèvre, Leonardo di Ser Giovanni, commença le parement d'autel en argent émaillé du Baptistère de Florence.
GIOVANNI PISANO, architecte et sculpteur, né vers laSo, mort après i3i8. Giovanni peut être rangé parmi les ^mailleurs, bien qu'il ne soit pas certain qu'il ait lui-môme fait des émaux. Toujours est-il qu'en it86 l'évËquc d'Arezzo, Guglielmino Ubertinj, lui lil faire pour le maître-autel de la cathédrale un retable de marbre orné de mosaïques et de plaques d'ai^cnt émaillé. Il est fort probable que ces émaux furent exécutés sur les dessins de Giovanni; dans tous tes cas l'emploi des émaux dans un travail de ce genre était une chose nouvelle et, h ce titre, cet artiste p»ut prendre rang parmi les émailleurs.
DES EMAILLEURS 35
GIUDINO DI ODIDO, orfèvre et émailleur à Florence, au commencement du iv* siècle. Il fit pour l'église de Santa Reparata de Florence un calice d'argent et sa patène enrichis d'e'maui.
GIULIANO, dit II. PA.CCHIKO, orfèvre et émailleur à Florence, dans la première moitié du ïV siècle. (Vasari.)
G. N. P., peintre sur e'mail. (iviii* siècle.) Portrait de Français I", empereur d'Allemagne, signe G. N. F.,
1754. (South Kensington Muséum.)
OORO DI NBROCCIO, orfèvre et émailleur à
Sienne, né en 1387. Plusieurs des pièces d'orfèvrerie enrichies d'émaux qu'il exécuta existent encore aujourd'hui. Nous citerons le reliquaire du bras de saint Biaise, ft l'hApital de Santa Maria délia Scala, à Sienne, et un calice qui a fait partie des collections DsBHUot et Soltvkopf; ce dernier est signé et daté : GHORO DI S(er) Neroccio orafo da Siena. I4i5.
OOUliU, peintre sur émail à Paris(f), à la an du zvm* siècle. Cité par le marquis de Laborde, sous la
date de 1780.
GRnCALDI OVllliam), peintre sur émail anglais (fin du xviii* siècle, commencement du iix* siècle); il
GRISBBIiIK (iBaac), peintre s siècle); il fut associé de Jean Toutin.
GROTH, peintre sur émail anglais. (P:
du xvm* siècle.)
GUCGIO, orfèvre et émailleur à Sienne, à la fin du
iiii' siècle. Il a signé un calice ëmaillé dalë de 1190, donné par le pape Nicolas IV ft l'église d'Assise.
GOIBERT (Jean), émailteur k Limoges. (Commencement du XTii* siècle.)
GUUiIiAnME, orrevre et émailleur du m* siècle. Lh pièce sur laquelle il a gravé son aom {Willelmus] est une crosse que Willemin a publie'e et qui, prétendait-il, avait été trouvée dans le tombeau de Ragenfroid, évéque de Chartres, mort en 960. Cette Œuvre fiorte tous les caractères d'une (suvre du m* siècle;
F R AT6 iwiit eL^r^■MgFeaT
elle est passée en Angleterre et fait partie de la collection Mbvrice. On a beaucoup disserté sur la oationalité probable du moine WUlelmut; les uns ont voulu y voir un Allemand, les autres un Limousin. Sans entrer dans cette discussion, nous devons cependant faire remarquer que les raisons que l'on a données pour prouver que Willelmus était un Allemand ne sont pas toutes fort bonnes : au xu* siècle on écrivait aussi bien Willelmus que Guillelmus à Limoges, et le W ne prouve rien. Il aurait fallu alléguer plutôt le style de t'ceuvre qui se rapproche en effet quelque peu des œuvres rhénanes, sans du reste que l'on puisse rien préciser à cet égard.
GUINAKUNDUS, orfèvre et émailleur du xn*
siècle. Il a signé Firatejr Guînamundus me fecit une
. plaque d'émail champlevé représentant un saint. C'est
par erreur que l'abbé Tezier avait voulu idcntilîer ce
Guînamundus avec un moine de l'abbaye de la Chaise-
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Dieu qui sculpta en 1 177 te tombeau de saint Front, ï Wrigueui.
HAMELIN, peintre sur étnaîl à Paris, (ttiii- siècle.) Signature : Hamelin, i^58.
HALL (Pierre- Adolphe), peintre de portraits à
l'huile, au pastel, en miniature et sur émail, né en Suède en 1739, mort â Liège en 1793. Il exposa aux Salons de 1773, 1775, 1777, 1779. Signature : Hall.
HANCE (Lonla). Ce peintre sur émail est cité par le marquis de Laborde sans aucune autre indication.
HARDT (Pierre), émailleur à Limoges, au commencement du XVI* siècle. On ne connaît aucune œuvre de Itii.
HILLIARD (Nicolas), peintre et émailleur anglais, né à Eseter en 1547, mort à Londres en 1619. Il a peint un nombre considérable de portraits en miniature et sur émail; il fut orfèvre, graveur et peintre de la reine Elisabeth dont il lit plusieurs fois le portrait.
HONE (Nathanlel), peintre miniaturiste sur émail, né à Dublin en 1730, mort en 1784. Il vécut surtout à York. Signature : N. H., lyÔo; portrait du peintre : 5c ipse Nathl Hone pinxit. (Collection
HUGHBE AnDEBSON.)
HUAULT (Pierre et Ami), peintres sur émail, originaires de Châtellerauli. Ils se retirèrent à Genève en 1671, qu'ils quittèrent en i636 pour se rendre à Berlin où ils devinrent peintres de l'Electeur de Bran-
debourg, lia revinrent 6 Genève en 1700. Ils ont surtout peint des boîtiers de montres. Signatures : Le» frères Huault pin.; Les deux frères Huault peintres de S. A. S. de B. à Berlin ; Les frères Huaut; Huaud te puisnéfeeit; P. Huavo primogenitus f. Genevte.
HUBBRT, peintre sur émail à Paris, en 1754.
(Atmanach des Beaux-Arts.) H exposait encore au Salon de 1779-
HUBT (Les frères). Ces deui émailleurs sont simplement cités par le marquis de Laborde sous la date de 1686.
BUQnSS, moine de l'abbaye d'Oignies, près de Namur, au commencement du un* siècle. Il exécuta pour l'abbaye d'Oignies un certain nombre de pièces d'orfèvrerie niellée ou émaiile'e, qui sont conservées aujourd'hui au couvent de Notre-Dame, à Namur. Sur un calice on lit : Hugo : me : fecit : orale : pro : eo : ealix : ecclesie : beati : Nichotai : de : Ognies t ave :
Sur une couverture d'évangéliaire, œuvre également du moine Hugues, on lit l'inscription suivante qui se détache en lettres d'or sur un champ d'émail bleu ;
Liber : scriptus : inita : et : forts :
Hugo : scrîpsit : intus : questu zforis : manu :
orate : pro eo :
Ore : eanunt 1 alU : Cristum : canit :
arte : fabriii : Hugo : sui : questu : scripta : laboris : •
HURTER (Jean-Henri), peintre sur émail, né à Schaffhouse en 17341 il travailla surtout en Angleterre
et reproduisit beaucoup de portraits de Reynolds. Signatures: H. Hurterfecit ijjq; J. H. Hurler 176S.
I. F., émailleur anonyme cité par le marquis de Laborde sous la date :535. Maie il y a peut-ftre là □ne erreur de date et l'on pourrait donner ce monogramme à Jacques Fargue, dmaitleur à Limoges au
I K P. Voyez PAPE (M.)-
ISABHT (Jeau-Baptlste), peintre en miniature, sur porcelaine et sur émail, né à Nancy en 17IÎ7, mort à Paris en i855.
JAMNITZER (Christophe), orfèvre et émailleur à Nuremberg de i563 à 1618, neveu et élève de Wenzel Jamnitzer. Comme son oncle, il a gravé un certain nombre de modèles d'orfèvrerie.
JAMNITZER (A^enzel), orfèvre et émailleur à Nuremberg (i5o8-i536], un des plus femeux artistes allemands du xvi* siècle; il fit t successivement orfèvre de Charles- Quint, Ferdinand I", Maiimilien II et Rodolphe II. Il a gravé des modèles d'orfèvrerie.
JEAN, émailleur à Limoges, â la lin du im' siècle. En 1296, il amena de Limoges à Rochester la tombe en cuivre émaillé de l'évEque Gautier de Merton et la monta sur place. Les comptes le nomment n Magister
Johannes Le'movicensis »,
Merton n'existe plus, m Valence, à l'abbaye de Westminster, peut nous donner une idée de ce monument. Elle date également de 1296 et il est à présumer qu'elle fut aussi faite à Limoges, peut-être par Jean lui-mâme. Il est à présumer aussi que la tombe de cardinal, qui se trouvait encore au iviii' siècle dans la collégiale de la Chapelle- Taillefer, près de Guéret, était aussi l'ccuvre de Jean et de son frère, dont le nom commençait par un P. La longue inscription que l'on lisait sur cette tombe de cuivre e'maillée se terminait ainsi :
Amen. I. P. Lemovici fratres facere sepulchrum
Hoc Aimerici mirando siemmate pulchrum
Hoc laus in tamulo provenil afigido.
JOAGUET, orfèvre et peintre sur émail à Paris. (Xïiic* siècle.)
JUAN DE SEGOVIA, orfèvre et émailleur,
moine au couvent de Guadalupe en Estramadure, mon en 1487. Il exécuta plusieurs reliquaires pour le couvent et une salière sur laquelle on voyait un lion d'argent émaillé déchirant une grenade. (Davillier, Orfèvrerie espagnole.)
iTT.inMTiir (Samnel), orfêvre et émailleur à Dresde, (xïti' siècle,) Signature : Klemm, i656. (Musée de la Grûne Gewœlbe, à Dresde.)
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1734. Ses émaux, que l'on moniaii sur des boîtes, se vendaient à Paris chez l'orfèvre Montarsy.
KRUGER (jSan-QnllIanme-Oeorces), peintre sur émail, aé k Londres en 1728, travailla longtemps en France et fut agréé à l'Académie en 1774; en 1781 il se retira à Berlin où il vécut jusqu'en 1788.
KUGLER (Madame LoniM BOUnDON], veuve du peintre surémail Jean-Baptiste Weyler. Elle peignit elle-même sur émail et fut chargée, au commencement du xiK* siècle, de continuer en émail une série de portraits de grands hommes que Weyler avait commencée.
L. L. Voyez UUOSIN (Léonard
LACABERA, peintre sur émail, (iviii* siècle.) Signature : Lacabera 1774- fVente Gebvbav, 1868.)
X.ABIBBIIT, peintre sur émail k Genève, à la fin du svin* siècle. Il a peint des copies de Petitot.
LAKONTROT (Pierre) ou LAUONTROL, I.AMONTROT, I.AMOTHO, LAMOTOT, ou LBHONTROL, émailleur à Limoges (svi* siècle); cité dans un compte de 1S37,
IiAUBIN (M08I I*^, peintre-émail leur à Limoges, né en i586, mort le 2 avril 1681. C'est le chef d'une famille qui a fourni de nombreux artistes qu'il est aisez difficile de classer, grâce à la similitude de leurs prénoms. Il est évident qu'il est très difficile de distinguer entre Noël et Nicolas Laudin quand .
leur signature se présente sous la forme : Tj ■ les dates mêmes ne peuvent guère servir, car NoSl I" ayant vécu fort longtemps, il se trouve que
ses 6\e ont iti presque set coniemportins. Nous ne pouvoDE mieux faire que de donner ici une généalogie sommaire de cette famille : ce tableOD fera comprendre
la difficulté d'un classement des œuvres des Laudin.
Non. I" LlUDIH,
Jacques I", + 17 ™ '69S,
à6S>n> hubourg MuugM)
t i3.ï.il 1S98,
i 70 >IU
(pril dts Jéiuil»).
ait en 1631,
Noii. 11, + 18 miobrt 1737,
(fao bourg Boucheri»).
Nicolas II.
viv.i.™«„cni739.
Nicolas III,
Jacques II,
(buboB.^ Hknigoc).
M. Darcel n'a osé attribuer que très peu d'émaui â Noël I-; il nous semble toutefois que bien des émaux attribués à Nicolas I" doivent être de NoEl.
ZiAUDIN (Jacques I"), peintre-émallleur à Limoges (16-27-1695]. Il a peint une tris grande quantité de grisailles qui par leurs procédés se rapprochent encore des émaux du ivi* siècle; il est l'auteur d'une série de médaillons représentant les douze Césars dont on trouve des exemplaires dans beaucoup de collections. Signatures : Laudin emaillieur à Limoges, I. L.; Laudin. I. L.
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ZiAITDIN (Jfteqn«S II), peinire-emaitleur Limoges {t663-i-jiq). Il a peint des grisailles et snsi des émaux de couleur sur iotiA blanc ou noir.
•lïfAu^ emaUuuir au'mMfi/*
noofCi
2)0 tjflamdnc CL ^mogts
■rt.. »-
X.AODIN (Jean). Cet émailleur limousin paraît avoir éié introduit à tort dans la famille de Laudin par Ardant, qui le fait naître en 1616 et mourir en tôSS; il aurait habité le fauboui^ Manigne à Limoges. Son existence est aujourd'hui conirouvée. Ou reste, rien ne s'oppose à attribuer b Jacques I" (:627- 1698) les émauï qui portent la signature I, L.
XiAUDIN (Joseph), peintre-émailleur à Limoges, morren 1727; il habitait le faubourg Boucherie ; peutêtre était-il frère de Nicolas U. On ne connaît pas d'émail portant sa signature.
LAUDIN '(Nicolas I-"), pcinire'e'mailleur k Limoges (1628-1698), habitait près des Jésuites. Il a surtout exécuté des émaux en couleur. Signatures : N Laudin emaillieur près les iesuites a Limoges; N Laudin a Limoges; ou simplement SL.
IiA.UDIN (Nicolas III), peintre -^mailleur à Limoges, mort en 1737. Nous attribuons à Nicolas III la signature suivante que M. Darcel a attribuée à NoSl III, qui ne figure pas en réalité dans la généalogie des Laudin : N Laudin ij3o. Observons toutefois qu'elle pourrait aussi bien être la signature de Nicolas II, auquel on n'a jusqu'ici attribué aucun émail.
LAUDIN (Noei II), peintre-émail leur à Limogea (1657-1737}. Ses émaux sont exécutés en couleur sur fond blanc. Il signe N Laudin /'din^ pour se distinguer de son père, Nicolas. Signatures : N Laudin laisné et les signatures dont nous donnons tes fac-similés :
I Si
laudin tàune.emailieur CM faubotira Couekerit.
t Itimcqei
Ujfcei.ïGoO'^lc
LATTDIN (TaldFie), peintre-^mailleur à Limoges
(i6ia-i682). Elle travaillait probablement cher l'un de ses frères, mais aucun émsi! ne porte sa signature.
LAURENT (François), émailleur cite par le marquis de Laborde sous la date i58i.
l^TNEZ (Bantlsta), orfèvre et e'mailleur espagnol, (xvi* siècle.) Il exécuta de i562 à 1567 plusieurs bijoux émaillés pour Jeanne, tille de Charles- Qui ni. (Davillier, Orfèvrerie espagnole.)
LE BRUN (Madeleine), peintre sur émail à Paris. (iTu* siècle.) Signature : Madeleine Le Brun pinxtt.
LE GRAND (Albert), orfèvre et émailleur à Paria, au commencement dîi xv" siècle; il vendit au duc de
Berry une coupe d'or émaillée ornée de pierres ppé-
LE GROS ou QROS, émailleur k Limoges, (rin du xvii* siècle.) Il eut un lîls nommé Martial, qui fut également émailleur.
LEUASSON (Antoine), émailleur cité par le marquis de Laborde, sans aucune indication de date
LENZ (G.), peintre sur émail français (?), au ïïm* siècle. Signature : G. Len^.
LEONARDO DI SER fflOTANNI, orfèvre et émailleur florentin, mort après 1371. Il travailla à l'aute! de Saint-Jean à Florence et à l'autel de Saint- Jacques à la cathédrale de Pistoie.
LEOHI (Pompeo), acnlpteur, orfèvre et fmailleur, lî|s de Leone Leoni d'Arezzo. Il travailla surtout en Espagne et mourut vert 1600.
IiERABERT, peintre sur e'mail, cité par le marquis de Laborde sous la date de 1774.
LESQARÈ (OlUea), orfèvre et peintre-émailleur, né à Langres. {ivii- siide.) Il travailla à Paria et fit des bordures en émail pour des portraits peints par Petilot. En i663, il fit paraître un Livre des ouvrages d'or/évrerie par Gilles Legaré, or/ivre du roy.
LE SUEUR, peintre sur émail français, (ivin* siècle.) Il a émailté des boites dont le style est un peu allemand. Signature : Le Sueur.
UMOSIN (Bsivard). Cet émaitleur ne paraît jarnais avoir existé. Il a été signalé par Didier Petit d'pprès un éniail possédé par le musée de la Grûne Gewoslbe, à Dresde, émail que M, Darcel n'a pu retrouver,
U3COSIN (François), e'mailleur à Limc^es. (xvfsvii* siècles.) 11 nous paraît difficile de ne pas distinguer deux émailieurs du nom de François dans la signature F. L.
■ -ftt
Nous savons, en efiêt, qu'il a existe au moins trois membres de la famille Limosin qui ont porté ce prénom et peuvent avoir pratiqué l'émaillerie. Or, tous trois ont vécu presque eii même temps; aussi, bien que le plus ancien pflt avoir recueilli quelques-unes des traditions du xri* siècle, comme il ne parait être mort qu'eii 1646, on confoit qu'il soit à peu près impossible
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de classer les œuvres qui sont sign&s simplement du monogranune F. L. ou du nom de François Limosin, en toutes lettres. Celles que possède le Louvre sont des émaux de couleurs sur paillon.
LIMOSIN (Jean), ^mailleur à Limoges. (xvi--xvnsiècles.) A l'article Le'onard Limosin, nous exposons qu'il est à peu près impossible de savoir à quel degré Jean est parent de Léonard I". I! n'en est pas moins vrai qu'il existe pas mal d'émaux signés de Jean Limosin. Le plus ancien que l'on connaisse est un portrait du vénérable Bardon de Brun signé I' L' 1597. 11 a signé une girouette émaillée qu'il exécuta pour l'abbaye de Solignac : JEHAN LIMOSIN, ESMAILLEUR DU ROY- 1619; le revers porte la marque I L séparés ■ beaucoup
c de cet artiste. Il semble qu'il était encore 164a. Un grand nombre de ses émaux «ont
Comme l'a remarqué fort justement M. Darcel, si Jean Limosin exécute encore quelques grisailles dans le goût des émaux du plein ivi* siècle, il se rapproche surtout par sa manière de Susanne de Coun; il aime fort à employer les paillons et les émaux de couleurs,
UUOSIN (J09«ph), émailleur A Limoges, (xvii' siècle.) Voilà encore un membre de la famille Limosin sur lequel on a peu de renseignements; oa sait seule-
ment qu'il vivait encore en 1666. Le même, si l'on en croit Ardant, aurait été consul de Limoges en 1616, ce semble indiquer qu'il atteignit un Sge très avancé. Une salière que posside le Louvre est signée :
Tost/>/i ^If tftostn 'Te. et-
Ses e'maui se rapprochent par le style de ceux des Court et de Court) il emploie volontiers les paillons.
ZJHOSIN (Martin), êmaitleur à Limoges. (KVf siècle). Il était frère de Léonard 1"' et mourut vers 1571. Tout ce que l'on sait de lui, c'est qu'il travaillait avec Léonard, mais on ne connaît aucune ccuvre portant sa signature.
LIHOSIN (Léonard I"), peintre, peintre-émailleur et graveur, né à Limoges vers i5o5, mort avant le to février 1577. Léonard Limosin est de tous tes émailleurs qu'a produits Limoges celui qui a atteint le plus près de la perfection de son art. Les portraits qu'il a exécutés sont demeurés célèbres et font aujourd'hui le plus bel ornement des collections d'émaux. Si quelques-uns sont secs de dessin et d'un aspect un peu dur, il faut plutôt en accuser le procédé lui-mâme que l'artiste. L'émaîlleur, pas plus que le céramiste, n'est absolument sur de réussir, et la cuisson est parfois si chanceuse que plus d'une œuvre achevée avec amour est transformée en quelques heures en un médiocre produit industriel, parfois anéantie complètement. Aussi combien de travail, combien de tâtonnements ne doivent pas représenter des pièces telles que le retable de la Sainte-Chapelle que possède le Louvre, ou ces émaux d'Anet qui ornent aujourd'hui l'église de Saint-Père, ' à Chartres. Plus d'un des fragments
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qui composent cet admirable ensemble a dû être
perfection que noua admirons en eus.
Nous devrions ici esquisser non seulement la vie de Léonard Limosin lui-même, mais aussi iracer l'histoire de la fiimiile d'ëmailleurs dont il fut le chef. Malheureusement les documents Foni à peu ptti défaut pour faire l'histoire de cette famille. Si nous connaissons quelques détails de la vie de Léonard I", détails qui nous sont en partie fournis par ses ceuvres ellesmâmes, bien d'autres choses nous restent encore à apprendre ; nous ne savons presque rien de ses frères qui durent l'aider dans tous ses travaux; nous ne savons raâme pas au juste s'il fut marié : il est vraisemblable que non, mais la chose n'est pas certaine. Nous avons essayé, mais en vain, d'établir une généalogie exacte des Limosin. Les documents connus jusqu'ici ne permettent pas d'arriver à fixer une filiation exacte. Le désordre est augmenté encore par la similitude des prénoms, si fréquente dans tes familles limousines d'autrefois et dans les familles d'émailleurs en particulier. Ce que nous pouvons assurer toutefois, c'est que les essais de généalogie qu'ont donnés Ardant, et après lui Labarte, sont absolument démentis par les registres de l'état civil de Limoges. On s'en rendra facilement compte en consultant le tableau ci-dessous. Labarte dit, par exemple, que Léonard II se maria en i£>99 avec Marie (lixej : Mai^erile} Deschampa, qu'il perdit bientAt, se remaria en i6oz avec Marie Dupin, et enfin en i6i5 avec Marie Taillandier, veuve de Jean Cihot. Léonard II aurait donc eu trois femmes. Or, si DOUE nous reportons aux registres de l'étal civil, nous voyons, en effet, Marguerite Deschamps mariée à Léonard ; elle lui donna le 24 septembre 1599 un lits nommé François; mais Léonard ne put en 1602 con-
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tracter un second mariage avec Marie Dupin, car Mar* guérite Deschamps vivait encore en 1604 et lui donnait un fîta (25 novembre) nommé Jean, qui eut pour parrain Jean Limosin. En 1606, nous rencontrons un Léonard Limoain marié avec une femme nommée Marie Dupin qui lui donna (24 juin) un fila nommé François, qui eut pour parrain François Limosin. 11 ne peut être ques~ tion de Léonard II, car Léonard II a encore en 1607 (ig février) un fils de Marguerite Deschamps, nommé Martial. Léonard II n'a donc jamais été marié avec Marie Dupin. Nous pourrions multiplier ces exemples, qui tous prouveraient que nous ne savons rien ou à peu près sur ces familles. Contentons-nous de donner ici ce qui nous semble à peu près certain. Nous avons mis à profit les extraits des registres de l'état civil de Limt^s que notre confrère et ami A. Tbomas a dépouillés avec tant de soin dans son Inventaire des archives municipales de Limoges antérieures à 'jgo. Mais, pour compléter ces renseignements, le dépouillement des archives municipales ne suffit paa : nous n'y rencontrons que quelques dates de naissance ou de mort, formulées quelquefois d'une façon si vague et si incorrecte que parfois on est en droit de mettre en doute leur valeur historique. C'est dans les archives du département de la Haute-Vienne que se trouve la solution de bien des questions qui nous préoccupent : sans doute Ardant, l'abbé Texier, Du Boys ont fait quelques recherches de ce c&té. Mais nous avons vu qu'au moins en ce qui concerne Ardant, nous ne pouvons nous fier aux résultats qui sont enregistrés dans ses travaux. D'ailleurs, cet érudit ne cite presque jamais la source où il a puisé, et, en pareille matiire, les erreurs de dates sont trop fociles à commettre pour que l'on puisse croire un auteur sur parole, quelle que aoit sa réputation au point de vue de l'exactitude.
si'
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On remarquera sans peine que cette généalogie ottre plus d'une lacuoe et plUE d'un point faible; ainsi Léonard II aurait eu deux Als du nom de François, l'un n^ en iSgg, l'autre en i6i5. H faut donc supposer, si l'on admet cette hypothèse, que le premier est mon en bas âge, car Léonard II ne peut avoir eu raisonnable' ment deux fils du même nom vivant en mâme temps. De plus, nous ne pouvons rattacher à aucune des parties de ce tableau un Léonard Limosin, émailleur, marié en it>2i b Anne de Julhien, dont il eut, en 162T, une fille nommée Symonne, et en i63o, un fils nomnrté Jean. On remarquera aussi que nous avons omis Jean II, émailleur (né vers t56i, mort après 1646, d'après Ardant), Jean III, émailleur (vivant en 1679), sans doute fils de Léonard et de Anne de Julhien, et Joseph, émailleur (né de 1606 k 161 £, vivant en i666). L'existence de ces émailleurs ne peut être mise en doute puisque nous possédons des émaux au leurs noms sont inscrits en toutes lettres, mais k vrai dire nous ne savons i. quelle branche de la famille il tâut les rattacher. Ardant et Labarte ont fait de Jean II et de Jean III le fils et le petii-fits de Jean 1"; ce n'est guère vraisemblable, si l'on remarque que généralement les prénoms se succèdent dans un ordre régulier, mais tout autre; ce sont les oncles qui sont parrains des neveux. On pourrait même penser que Jean II est le fils de Martin; il aurait eu pour parrain Jean I" son oncle, comme Jean 111 aurait eu pour parrain Jean II également son oncle. Cela s'accorderait parfaitement avec les habitudes constantes qu'il nous a été donné de constater en parcourant les actes de baptâme de nos émailleurs.
On voit combien tout cela est compliqué, pour ne pas dire inextricable. On ne peut penser toutefois qu'une telle recherche soit inutile, car c'est là qu'il fout cher-
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cher l'origine de la manière des émailleurt; il eu clair ' que lorsque le pËra et le fils sont émailleun, l'un doit, au point de vue artistique, hériter de la manière de
Ceci dit, revenons à Léonard I". Pas plus que les autres émailleuts ses contemporains, Léonard n'a pu dans ses commencements copier autre chose que dea gravures. En i53z, date la plus ancienne que l'on ail relevée sur ses e'maui, il copie Alben Durer; en iS35, il copie l'histoire de Psyché, gravée par le Mattre au Dé d'après Raphaël. Peu d'années après, il travaillait pour le roi et subissait l'influence de l'école de Fontainebleau. En 1545, ii exécuta, sur des patrons fournis par Michel Rochetel, douze émaux représentant les douze apôtres pour la chapelle du château d'Anel, série dont il a existé au moins une répétition. En 1548, il devient vaiet de chambre et émailieur du roi, et en iS53, il exécute le retable de la Sainte-Chapelle pour lequel Nicolà dell' Abbaie lui fournil des patrons. L» date la plus récente que M. Darcel ail rencontrée sur ses émaux est celle de 1 574.
Après avoir copié Albert DOrer, Raphaël, tes maîtres de l'école de Fontainebleau, Léonard I" prit jiour modèle, vers la fin de sa vie, les compositions d'Etienne de Laulne. Sa manière est presque aus^ variée que les maîtres qu'il a interprétés : tantôt il exécute de simples grisailles, tantôt il te sert d'émaux de couleurs, de paillons même; tantôt il peint sur fond blanc. En un mot, il emploie, plus et mieux qu'aucun de ses contemporains, toutes les retsourcesdeson art. Son dessin élégant sent l'école de Fontainebleau, mais il sait parfaitement se dépouiller des exagérations de cette école quand il peint des portraits; il devient alors un interprète consciencieux et fidèle du modèle qu'on lui a confié.
LtG aignaturea de Léonard Limosin, dont nous dor nous ici quelques spécimens, sont très variées ;
LtOMARP
UMSIK
fi)3
•JCtJ»îV
Parfois même il signe en latin : a Leokakdus Lkuoyicus iNVBHTOB. 11 On ne pomiaît, en dehors de sei fmaux, qu'un seul tableau de lui ; il est au musée de Limoges et provient d'une pajxiissede cette ville. Saint- Pierre-du-Queyroii. Il représente Vlncrédulilé de taint Thomas. A droite, l'on voit un apâire debout tenant un livre sur lequel oq lit ; s Lbohakd ' Lniosuc ■
KIHAILLBUK ' PKINTMI ' VALKT ' DE ' CHUIBBE DU ' Roi *
i55i. Il II y a tout lieu de croire que c'est là un portrait de notre émailleur peint par lui-tn£me. Dans le
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bas du tableau, on voit un écu chargé d'un cbevron, de deux croisettet en chef et d'un vase de fleurs en poÎDte. Jusqu'ici cet écusson est demeuré inexpliqué; nous pensons qu'il fiiut j voir les armoiries de Léonard Llmosin. En effet, on sait que Léonard a gravé une suite de gravures représentant la Passion, suite qu'il a également exécutée en émail. La Bibliothèque Naiionale possède quatre gravures de cette suite, toutes datées de 1^44; or, dans deux de ces gravures, l'Entrée àJirutalem et te Chritt devant Pilate, on retrouve les mêmes armoiries; de plus dans une troisième, le Christ au jardin des Olivieri, près du cartel contenant la signature, est gravé un petit vase; il est curieux de rapprocher ce fait de la signature I.faniirdI.imoji tracée précisément ■ur la panse d'un vase, signature que noua reproduisons plus haut, d'après un émail du Kunsigewerbe- Museum de Berlin. Il se pourrait que Léonard eût parfois remplacé sa signature en toutes lettres par un simple vase, pièce de ses armoiries. Léonard a également dessiné quelques plans que possèdent les archives de Limoges, ce sont là des titres bien faibles pour le faire passer pour architecte. Quoi qu'il en soit, 11 a donné des preuves d'un savoir assez étendu pour être classé b cdté des grands artistes du xvi* siècle; c'est le seul, ou à peu près le seul, parmi les émailleurs ses contemporains, qui se toit très souvent élevé au-dessus du métier.
LIHOSIN (lAailard U), émaiUeur ^ Umoges, né vers i55o, mort vers lâaS. Neveu de Léonard l", Léonard II semble avoir peu travaillé ; du moins les émaux qu'il a signés sont rires; tantCt il signe L.L., comme son oncte, tantdt en toutes lettres ;
Ses émaux ressemblent à ceux de Susanne de Court.
UOT, peintre sur email à Paris, en 1754. {Almanach des Beaux-Arts.)
UOTARB (Jeui-AUeiuie), peintre miniaturiste et sur dmail, né à Genève en 1702. II vint à Paris en 1725 et exposa plusieurs fois aux Salons de l'Académie de Sainl-Luc. Signature : J. S. Liolard.
UOBAXSJi (F. E. S.), émailkur il Limoges, à la fin du XVI* siècle. On ne connaît qu'une pièce signée de cet émailleur; c'est un triptyque repre'sentant un Calvaire, qui b tait partie de la collection Pidiei-Pktit. Signature : F. E. S. Lobaud, i583.
IiTDON. Ce peintre-émail leur esc cité par le marquis de Laborde, sans date.
MAINFROT (Jean), orfèvre et émailleur & Paris, au commencement du iv" siècle. Il exécuta un certain nombre de bijoux émaillés pour le duc de Bourgogne.
UAINIIi (Jean), émailleur à Cambrai, dans la première moitié du xV siècle. (Durieux, Artistes cambré-
MAHCHSZ (ZA)Feiuo), ortivre et émailleur à Tolède. (xvi*-XTu* siècles.) En i583, il exécuta pour la cathédrale de Tolède un bassin d'argent émaillé. Il vivait encore en iùii.{Ua.vi\\ieT,Orftvrtrie enEspagne.)
UARI (ABcanlo de'), orfèvre et émailleur du xvi* siècle, né à Tagliacozzo. II fut élève de B. Cellîni, l'sccompagna en France et devint orfèvre du roi Henri II. Il mourut après t566.
MAHHOCnnn (Olovaima), peiotra et peintre sur émail et eo miniature, née à Florence en 1666, morte en lyBi.
lEARTIAL, émailleurâ Limoges, (xvi* siècle.) Martial e'tait-il le nom de famille ou simplement le prénom de cet artiste ? Nau« ne saurions le dire ; toujours est-il qu'il est cité dans un compte de iSoJ : t Donné le ai décembre dix deniers b Marsau l'émayeur qui a rabillé le doigt de M' Saint Maniai. »
UAHTIN (Isaac). L'existence d'un émaUleur de ce nom à Limoges, au xïi' siècle, n'est pas absolument établie. Le marquis de Laborde lui-même qui, après quelques hésitations, l'a range parmi les peintres qui exécutèrent des émaux dans ie goAt de ceux de Léonard Limosin, avait d'abord pensé que ce nom
YZAAC MARTIN-
inscrit sur une plaque représentant un saint Roch,
n'était que le nom du possesseur de l'émail, membre d'une confrérie de Saint-Roch probablement. Ce n'est donc que sous toutes réserves que nous foisoDS tigurer ce nom ici. L'émail qui lui est attribué est du reste fort médiocre et Isaac Martin, s'il était véritablement émailleur, n'était qu'un ouvrier travaillant dans quelque grand atelier et fabriquait des objets de pacotille.
MARTHnSiRBi, peintre sur émail k Paris, {iviii* siècle.) Le musée du Louvre possède un grand émail de cet artiste des plus médiocres; il représente la bataille de FoDtenoy et est signé : Ututinière pinxit
IT4J- I-a collection de Sir Rjchasb Wallacb renferme aussi quatre tableaux d'émail formant un calendrier signés : Inventé par Martinière, imailleur et pensionnaire du Roi, 1741, rue des Cinq-Diamants, à Paris.
UASS&RD (J«an- Antoine), peintre sur émail français (iTiir siècle); il a décoré des boîtiera de montre et peint des portraits. Signatures : Massard; Antoine Massard, 1734-
MATHIEU, peintre sur émail à Paris, au STiii* siècle. II fut logé aux galeries du Louvre. Signature ; Mathieu.
MAZZINGHI (Aatonio dl Tomaso d»'), orfèvre et émailleur florentin du xv* siècle. Il fut élève de Ghiberii et travailla avec lui aux portes de bronze du
Baptistère de Florence.
HD; HDI; H. PAPS. Voyez PAPS (M.)-
81), peintre en miniature, au pastel et sur émail, né b Copenhague en 1690, mort en 1764, pèxe de Raphaël Mengs. Il travailla à Dresde et passa la plus grande partie de sa vie à la cour d'Auguste III.
HENGS (Auton-Rapliael], peintre, né à Aussig, en Bohâme, le ix mars 1728, mort en 1779. Dans sa jeunesse il peignit quelques portraits en miniature et
MÉRIGOn (Pierre), émailleur à Limoges. (Commencement du XVII' siËcIc.)
BURSIBR (ÈUenne). Peintre sur émail cité par
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le marquis de Laborde, sans aucune indication de temps ou de lieu.
UETER (Jeremlaa), peintre sur émail Hllemand. (xvui' eitcle.) Né & Tubingue en 1718, il vint en Angleterre à l'Age de quatorze ans et fut élèvt de Zincbe. Il devint peintre de la reine et bailleur de Geo^et III; il fut l'un des fondateurs de l'Académie Royale; mort en 1789. Signatures : Meyer pinxil 17741 J- Meyn" R. A. 1780.
m. Voyez PAPE (H.).
MIEIiICK ou UUKUCH (Hans), peintre (î), orfèvre et émaiileur allemand, de la seconde moitié du svi* siècle. C'est sur ses dessins que paraissent avoir été exécutés les poignées de l'épée et du poignard en or émaitlé qui ont, dit-on, appartenu au graod-maitre de Malte Parisot de La Valette, et sont, conservés au Louvre et au Cabinet des Médailles de la Bibliothèque Nationale. Le musée de Cassel possède une poignée de poi> gnard semblable. (E. Pion, Benvenuto Cellini.)
T (Helcblor), peintre-émaîUeur à Limoges, (xvti* siècle.) 'On ne possède aucun émail portant sa signature; son acte mortuaire, qui date de 1676, constate qu'il était onginaire de Bavière.
!JB (F. P.), émaitleur à Limoges, (xvi* siècle.) Un émail de la colleaion DmiKa-PiriT, représentant saint. François d'Assise, portait la signature : F. P. WmbiélU 1584. C'est le seul renseignement que l'on possède sur cet artiste.
■nROOLIO, peintre sur émail, en France, (xvut*
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■lècle.) Il expota au Salon de Saint-Luc, en 1776, un plan de U ville et du château de Versailles peint sur
MOHVAIilUn, émailleur à Limoges, (xv* siècle.) La signature Mortarmii ou Mohvaui a été lue sur différend ^maus limousins du zv* siècle. Néanmoins, la forme de ce nom est si bizarre, que l'on peut jusqu'à un certain point douter de l'existence de cet artiste, dont le» oeuvres ne sont pas très nettement différenciées des travaux de la même époque. Néanmoins, que ces émaux soient l'ceuvre d'un artiste nommé Monvaerni ou non, ils peuvent âire rangés panni les plus anciens de la fabrique limousine; ils paraissent appartenir à la première moitié du xv< siècle. M. Darcel, qui a pu examiner i peu près tous les émaux attribués 6 ce maître, le considère comme l'un des créateurs de l'émsillerie peinte & Limoges; il a tracé ainsi la caractéristique de ses œuvres : n Monvaerni dessine ses sujets sur fond blanc et les revêt de glacis en émaux translucides; ses carnations sont d'un blanc gris-perle particulier et modelées par empâtements. Les draperies blanches dont il revêt certains personnages sont remarquables par des empâtements considérables qui se relèvent en bosse entre les traits noirs qui marquent les plis. Des fleurettes en or, semées sur ces draperies, les agrémentent. »
HOURSiT (Domlniqne). Les Mouret ont donné à Limoges au xri* et au xvii* siècle un assez grand nombre d'orlêvres et d'émailtcurs. Le seul sur lequel on a quelques renseignements est un Dominique Mouret qui vivait à !a fin du xvi- siècle. L'abbé Texier dit qu'il naquit en i63i, mais il se trompe : le Dominique qui naquit cette anoée-là était fils d'un Pierre Mouret, également orfèvre, maja il ne fout pas le conftmdre
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Ivec le Ddminfqtttf, âU de Dominique, qui vivait en i583 et qui fut précisément parrain de celui qui naquit en i63i. Ce Dominique du xvr siècle ne noua a laissé aucun ouvrage signé, mais il a pris soin de noter de précieuses recettes pour la fabrication des émaux, recettes qu'il tenait de son père. Ardant les a publiées en même temps que d'autres recettes provenant des Laudin et des Nouai Iher.
HOURET (Laurent), émailteur à Limoges, (xti* siècle.) Il était parent des précédents.
MP. Voyez PAPE (M.)-
N. B., peimre-émailleur anonyme, & Limoges.
(xvi' siècle.) Il a signé de ces initiales une plaque représentant un Eeeehomo. (Musée de CluDy, n* 463i.)
•NBv
Cet émailleur n'est en somme qu'un médiocre ouvrier de l'atelier de Léonard Limosin ou des Pénicaud. Ses émaux ont une teinte générale brune et verte, translucide; les chairs sont blanc opaque, le dessin excessivement médiocre.
NICOLAS DE VERDUN, orfèvre et émailleur & Verdun dans la seconde moitié du xii* siècle. Verdun
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semble avoir été de ton bonne heure le berceau d'un atelier important d'orfèvrerie. En 1181, Nicolas, sur lequel nous ne possédons, du reste, que peu de détails, s'était déjà acquis une assez grande réputation, puisque ce fut cette année qu'il exécuta pour l'abbaye de Klostemeubourg, près de Vienne, un parement d'autel en cuivre émaillé composé de quarante-cinq plaques. En i3s9, on cliangea la destination de ce parement et on en fit un retable en y ajoutant six nouvelles plaques. Ces émaux champlevés représentent des scènes empruntées à l'histoire de l'Ancienne et de la Nouvelle Loi. Les figures sont réservées, gravées et niellées et se détachent sur des fonds bleus ou rouges. L'inscription suivante donne le nom de l'artiste et la date de l'exécution de l'ouvrage.
Anno milleno centeno septuageao Nec non undeno, Gwemherus corde sereno, Sextuî prepasitus, tibi Virga Maria dicavît Quod Nicolaus opw VirdunetisU fabricavit.
Nicolas de Verdun est encore l'auteur de l'une des châsses de l'église Notre-Dame, à Tournay; il exécuta ce travail en izoS, ainsi que l'indiquent deux inscrip-
NILSON. Deux anisies de ce nom ont pratiqué la miniature et la peinture sur émail ; ils sont d'Augsboui^ et paraissent appartenir à la même famille : Andréas, qui vivait en 1724; Rosine-Catherine, née en lySS, morte en 1787.
KonAILHSR ou NOTLIBR (Conty), peintreémailleur 6 Limoges. (Milieu du xti* siècle.) On connaît un Nouailher qui était émalileur en i5o3, mais ce ne peut être Conlj, puisque les émaux connus de ce peintre se placent entre les années 1 539 et 1 545. Ce
Cooly doit £tre fils d'un autre Couly ou Nicolas qui fnt coniul en i5i3, iSiç, iSzS et t53t; il lut lui-même consul de Limoges en 1567. Noub avons essaya de dresser une généalogie des Nouailher, qui esc assez sensiblement différente de celle qa'Ardant a publiée; cette famille nous offre une série non interrompue d'artistes émailleurs du xvi* à la fin du iviii* siècle.
Couly Nouailher signe tantât Colin, tantfit de ses initiales accompagnées d'une date.
Ses grisailles sont assez médiocrement dessinées, quelqueS'Unes sont même assez archaïques pour que l'on soit en droit de se demander si parmi ces pièces quelques-unes ne doivent pas être attribuées au membre de ta mfme famille, qui était émailieur au commencement du X71' siècle. C'est l'opinion de M. Darcel, qui donne également comme un des traits caractéristiques des émaux de Couly l'excès de fondant que l'on remarque dans ses couleurs; ses gris en deviennent translucides. Un autre trait non moins caractéristique est l'abus des légendes, françaises ou latines, presque toujours fort écorchées.
Couly Nouailher offre la mâme particularité que Léonard Limosin ; nous ne savons point s'il fut marie et eut des enfants, en aorte que tous les émailleurs qui portent le nom de Nouailher, et l'on peut voir qu'ils sont nombreux, sont, ou du moins nous paraissent être, les descendants de ses frères. Il est presque inconcevable que nous ayons aussi peu de renseignements sur une famille dont il existe encore aujourd'hui, à Limoges, des représentants.
"S si
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NOXTAILHBR (Benuurd). 11 a existé deux Bernard Nouailher. M. Darcel cite un émail signé Bernard Nouailher et daté de 1748, qui doit £tre de Bernard, fils de Joseph; un portrait de saint Charles Borromée, signé Bernard Nouailher Jeune juventia, est peui-£tre de Bernard, fils de Martial.
NOUAILHER (Jaoqa«s), peintre-émailieur à Limoges, (xvii* siècle.) Fils de Pierre I", il l'est surtout livré à la Tabrication des émaui en relief, aiguiires, tasses ou chandeliers. Signature : Faict à Limoges par Jacque Noalher , rue Magninie. (Collection Andrew
FOUNTAIHB.)
NOUAILHER (Jean-Baptiate). Comme on peut le voir par la généalogie des Nouailher, deux émailleurs, le père et le fils, ont porté le nom de Jean- Baptiste. Comme cous deux appartiennent k l'époque de la décadence la plus complète de l'art, il est fort difficile de distinguer la part de l'un ou de l'autre. Leurs émaux, qui ne sont guère que des images de piété coloriées, sont tantSt signés de simples initiales : 1 B N, lantât en toutes lettres :
HOTTAHiHBR (MarUal). Le marquis de Labonte a cité un émail signé M. Nouailher iy65 ; l'auteur en doit Ctre Martial, tîls de Martial, né en lySo.
NOUAILHER (Pierre I"), peint re-émai Heur à Limages. (Fin du xti>, commencement du xvit* siècle.] Les grisailles et les émaux de couleurs qu'il a exécutés
se ressentent encore des traditions du xvi* siècle. Ses grisailles sont en partie dessinées par enlevage, ce qui est un des caractères principaux des anciens émailleurs. Signature : P. N.
NOUAILHER (Pierre U), peiotre-émailleur à Limages, né en i665, mort en 1717. Il a abandonné complètement les proce'dés anciens et ne modèle plus que par hachures; avec lui la décadence s'accentue.
P. Nouailher
émailleur à Limoges.
OGNABENE (Andréa dl Pncdo], orfèvre et émailleur de Pistoie. (Fin du ziii-, commencement du iiv> siècle.) Il fut chargé d'exécuter l'autel d'argent de Saint-Jacques de Pistoie, dont quelques parties sont ornées d'émaux translucides. Il termina son travail en i3i6, ainsi que l'atteste la &n de l'inscription gravée sur l'autel : . Sub anno D.MCCCXVI. ind. XV. dt mense decembris per me Andream Jacobi Ognabenîs aurificem de Pislorio. Opère finito r^eramus gratiain Christo. Qui me feeisti tibi tit benedictio Christi. Amen.
ORIWâEZ (Andres), orfèvre et émailleur â
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Tolède, (xvi* siècle). Il exécuta, de iS36 à 1546, diverges pièces d'orfèvrerie pour la cath^rale de cette ville, parmi lesquelles figurent quelques objeis émalllés. (Davîllier, Orfèvrerie en Espagne.)
OTT (P. A-)i peintre sur émail à Genève, (xviii* siècle.} Signature : P. A. Ott.
ODDRY (Jean-Baptiste), peintre et peintre sur émail, ne à Paris en 1686, mort il Beauvais, où il dirigeait la manufacture, en 1755. Il fut refu à l'Académie de Saint-Luc en 1708 et ft l'Académie royale en 1719. La mdme année, il fit un portrait du roi peint
P... de Limoges. Voyez JEAH.
PAPE (M). Nous réunissons sous ce nom, qui n'est peut-être qu'un surnom, un cenain nombre de monogrammes, dont quelques-uns sont très difiérents et tout â fait inexplicables, parce que toutes les pièces sur lesquelles on les a relevés appartiennent â la même époque, le milieu du xvi' siècle, et peut-être au même atelier, celui des Pénicaud.
sfMH^E 'M.
Le marquis de Laborde ayant trouvé dans les comptes royaux la mention d'un certain Mattin Dicdïer (voyez
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ce nom), émailleur du roi en iSgg, en a conclu que le inon<^amme MD, MDPP, M.PAPE derait twe la signature de cet ëmaitleur. Cela n'est pas admissible, car la date de i ^99 est trop récente pour qu'elle puisse s'appliquer au peintre M.D. Faut-il voir dans ce monogramme la signature d'un Mouret î Peut-fitre, car il y a eu des ^mailleurs de ce nom au xvi' siècle; mais on ne pourra rien affirmer tant que l'on n'aura point trouvé une signature complète.
Quoi qu'il en soit, cet émailieur n'était point un artiste médiocre; ses grisailles, souvent d'une grande finesse d'exécution, se rapprochent beaucoup de celles des Pénicaud; comme l'ont fait remarquer le marquis de Laborde et M. Darcel, sa façon de faire tes jeux est très caractéristique : il leur donne une expression dure et presque sauvage qui peut jusqu'à un certain point servir k reconnaître ses oeuvres, dont bon nombre ne sont point signées.
M. Darcel n'est pas éloigné de rapprocher de M. Pape, ou plutôt de l'anonyme MP, un autre anonyme qui signe MI. Quoi qu'il en soit, la juxtaposition sur un coSrel de deux plaques dont l'une était signée Kl et l'autre IP semble bien indiquer que l'anonyme Kl, KIP, etc., était un peintre de l'atelier de Jean Pénicaud, tout aussi bien que celui ()ui signe Kl dans un G. Ce sont, du reste, des émaux très lins qui sont ainsi signés. Pour nous résumer, tous les émaux qui portent tes monogrammes que nous reproduisons ici nous semblent Être contemporains de la plus belle époque de l'émaillerie et sortis de l'atelier des Pénicaud.
PASQUIER (Pierre), peintre sur émail français, txviit* siècle.) Il fut reçu académicien en 1769 et exposa aux Salons de 1769, 1771, 1773, "775, 1777, 1779- H vivait encore en 1791.
PÉNICAUD (Jean 1"), émaillear à Limoges.
(xT'-iTi* siècles). Frère ou neyeu deNardoiiPinica«d,ou tout au moins son compatriote, Jean I" tmailla surtout dans la première moitié du xvr siide, bien qu'il ait pu travailler au iv* siècle; se» émaux ne sont du
mmts:fmi
reste pas datés, mats ils sont souvent signés 1. P, on en toutes lettres Johahhes Penicaudi; la plupart du temps, au revers, on voit un poinçon représentant un P cou-
II semble même être le premier des Pénicaud qui ait adopté cette marque de ^brique.
Les plus anciens ëmaiu de Jean I" Pénicaud offrent beaucoup d'analogie avec ceux de Nardon; mais, en avançant dans le xvi* siËcle, sa manière paraît s'être sensiblement modifiée ; il ne traite plus les sujets de piété qu'il exécute à la manière des peintres du xv siècle; sa composition devient plus savante, il copie volontiers
les Italiens, et non sans bonbmir, surtout dans ses compositions polychromes, où il fait fréquemment usage d'émaui translucides auxquels de nombreux rehauts d'or très finement et très habilement disposés donnent un singulier éclat. Les revers des peintures de Jean I" Pénicaud sont recouverts d'émail incolore.
pAmCADD (J«an H), émaillenr à Limoges
(iTi" siècle), consul de Limoges en 1571, en mSme temps que Léonard Limousin, mort vraisemblablement en i588, est regardé aujourd'hui comme fils de Nardon Pénicaud; pour notre part nous ne serione pas éloigné de voir an contraire en lui un fils de Jean I", ce qui du reste s'accorderait assez bien avec la signature qu'il a mise au bas de plusieurs de ses œuvres : lOHAJJES PENICAVDI IVNIOR iBSg; — lOHANNES M(«) F(eci() PENICAVDVS IV(nior); — I(p)A(n) PENI- CAUD IV{iitor); PIENICAVDVS) I(umor). Comme Jean I", Jean II met un poinçon au revers de ses émaux, qui ne sont signés parfois que d'un monogramme.
C'est à son atelier qu'il faut rattacher, comme l'a fait très justement remarquer M. Darcel, les émaux signés K I, ou Kl, ou I K P ou G K I, accompagnés d'un lion, marques que l'on rencontre assez fréqueinment sur des pièces fort belles; il faut reconnaître là lés monogramme! de peintres-émailleurs travaillant dans l'atelier de Jean II Pénicaud; car leur style, leurs procédés se rapprochent beaucoup de la manière du mattre. Souvent même le dessin de ces anonymes est supérieure celui de Jean Pénicaud, qui n'est paa toujours fort correct. Dans tous les cas il ne peut être douteux que l'anonyme K. I. P. ait travaillé dans l'atelier des
P^nicBud : l'un des ëmaux ainsi signés pone au revers le poio;on des P^nicaud.
M. Darcel signale comme un trait caractéristique de cet atelier les gris transparents des figures, obtenus au moyen d'une double couche d'ëmail blanc. Revers incolores on marbrés de diverses couleurs.
PâmCAUD (Jean III), émailieur à Limc^s.
{xvi' siècle.) L'existence d'un Jean III Pënicaud, sans doute fils de Jean II, est attestée par des documents, mais ce n'est que par la comparaison qu'on peut lui attribuer touieune série d'ceuvres très différentes des émaux de Jean I" et de Jean II, et qui portent néanmoins au revers le poinçon de la faniille. Jean III a rarement copié des gravures comme l'ont fait tous ees contemporains; il semble avoir été assez sûr de lui pour dessiner lul-mâme ses compositions, à moins toutefois qu'il n'ait eu & sa disposition un certain nombre de deasins de l'école de Fontainebleau, dont 11 paraît s'Être surtout inspiré. Les figures sont presque toujours d'une grande élégance, les draperies qui les couvrent exirâmement légères et à plis nombreux; il peint en grisaille sur des fonds d'un noir vif qui contribue à faire valoir son dessin ; il use des rehauts d'or, mais n'en abuse pas. Revers incolores frappés du poinçon de la famille Pénicaud.
PÈNIGAUD (I,éonard ou Nardon), émailieur à Limoges, (xv-xïi* siècles.) C'est le plus ancien membre connu d'une famille d'artistes qui a fourni plusieurs émailleurs; c'est m£me le plus ancien peitttre-émailleur de Limc^s dont l'existence soit attestée par des œuvres signées. La famille Pénicaud paraît Être originaire d'Aureil et ne dut se fixer b Limoges que dans le courant du XV* siècle. Léonard ou Nardon, pour lui donner le diminutif qu'il emploie dans ses signatures, dut naître
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1 ait relevée
d'un bel émail possédé par le musée de Cluny; mais il est à croire que bon nombre de piices qui lui sont attribuées sont antérieures à cette date, comme beaucoup lui sont postérieures. Nardon vivait encore en i5ig. Comme l'a fait remarquer très justement M. Darcel, il est assez malaisé de classer avec sûreté les œuvres de Nardon Pénicaod. 11 ne faut pas oublier que, né au XV siècle, à Limoges, dans un pays qui était en retard de quelque vingt ans sur le nord de la France et où, par conséquent, l'influence de la Renaissance ne dut se faire que tardivement sentir, beaucoup d'émaux de Nardon doivent encore porter au plus haut degré le cachet de l'art du xv siècle; mais il ne faut pas oublier non plus qu'ayant vécu assez avant dans le ivi* siècle, il a eu à sa disposition nombre de gravures de ou d'après les maîtres italiens et allemands. De Ib, deux
manières a$iez distinctes dans l'œuvre de Pénicaud : la prcmiire, toute française et encore gothique; la seconde, tris iofluenc^ par les artistes de la Renaissance ita-lienne ou allemande, sacs du reste que les procédés techniques se soient en rien modifiés. Nardon a exécuté Burtout des sujets religieui dont presque toutes les collections offrent des spécimens plus ou moins réussis; ils soni presque toujours encadrés de moulures en cuivre sur lesquelles sont rapportés des feuillages estampes. Ajoutons que bon nombre de ces pièces, de qualité infe'rieure, de dessin trËs ressenti et souvent médiocre, ne doivent pent'ftre pas <tre attribuées k Nardon; il ne tant point perdre de vue que Nardon avait sans doute un atelier dana lequel travaillaient de nombreux ouvriers, et que du reste beaucoup d'émaîUeurs tenaient sans doute boutique k Limoges à la même époque et fabriquaient des émaux du même genre; l'expression: « style de Nardon Pénicaud ■, serait donc plus juste pour qualifier beaucoup d'émaux de la fin du zv* siècle ou
Exécutés sur un fond blanc, les émaux de Nardon sont faciles à reconnaître à leurs chairs fortement saumonnées, à leurs traits redessinés vigoureusement en noir, aux nombreux rehauts d'or ajoutés au pinceau; presque toujours, les orfrois sont ornés de pierreries simulées au moyen de paillons de différentes couleurs recouverts d'émaux translucides. Le revers des émaui est émaillé de couleurs diverses; il ne semble pas qu'il y ait rien de fixe à cet égard. On n'a pu jusqu'ici constater si Nardon avait employé au revers de ses émaux le poinçon que nous retrouvons en usage chez ECS parents. Cela est probable toutefois, car le bas du P nous paraît dans ces poinçons avoir été prolongé de manière & former la base d'un L, initiale de Léonard.
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pANICAUS (PlePFa), émaiUenr et peintre-verrier
de Limoges, vivait encore en tSgo. Il signe ses ^naui : P. P. Il semble avoir été l'élire de Jean III, dont il eiagire ta manière; rcs tons noirs et blancs sont encore plus heurtés que ceux de Jean III; toutefois ses personnages, bien que trop allongés, sont encore assez bien dessinés et dans beaacoup d'entre eux on retrouve l'inânence de rto>le de Fontaine bl ean ; ses compositions sont en revanche assez pauvres et mal équi- Ubrées.
PBRHAUtiT, peintre sur émail, à Paris. (Fin du zvii* siècle.) Il a peint des portraits dans le genre de Petitot.
PETITOT (Jean). Le plus célibre des peintres de portraits sur émail, né à Genève le 11 juillet 1607, mort à Vevey en 1691. Son grand-pire était d'origine française; mais, protestant de religion, il s'était réfugié en Italie. Son pire, architeae et sculpteur en bois à Rome, ftit contraint de quitter l'Italie et vint s'établir à Genève. Jean étudia d'abord l'ortivrerie sous la direction de Pierre Bordier, en compagnie duquel il quitta bientôt Genève pour parcourir l'Italie et la France, où ils travaillèrent, dit-on, chez les Toutin, orfèvres et émailleurs, b Ctaiteaudun et à Bloii. De France ils passèrent en Angleterre, où l'on suppose qn'ils arrivèrent vers 1634 ou t635. La protection d'un Genevois, médecin du roi Charles I", et en même temps habile chimiste, Turquet de Mayeme, leur procura la faveur du roi et de la cour en même temps qu'elle leur permit de perfectionner leurs procédés; elle fit plus encore, car Petitot devint l'élève de Van Dyck qui l'encouragea de ses conseils et put voir avant de mourir le succès de son élève. Petitot fit rapidement fortune à la cour du roi d'Angleterre, mats la Révolu-
tion le força bientfit à chercher un refuge en France, peut-être mËme avant 164c, tandis que Pierre Bordier héritait de la faveur du Parlement. En revenant en France, Petitot était accompagné d'on parent de Pierre Bordier, nommé Jacques. En i65i, ils épousèrent, le premier Marguerite Cuper, te second Madeleine Cuper, taules deux sœurs et originaires de Blois, et devinrent beaux-frères. Dès lors, ils ne se séparèrent plui. Jacques Bordier fut, de i66g â 1684, date de sa mort, chai^ d'affaires de Genève â Paris. Petitot, qui n'eut pas moins de dix-sept enfanta, n'eut pas, comme son beau-frère, le bonheur de mourir avant la révocation de l'édit de Nantes. Il fut, en i685, enfermé au Por-l'ÉvËque, dut abjurer et ne put passer à Genève qu'en 1687; il mourut b Verej, où il continuait encore ses travaux, malgré son grand flge, en 1691.
Les portraits de Petitot, peints pour la plupart d'après des portraits à l'huile ou des gravures, ont toujours été fort recherchés et ont coûté dès l'origine un prix fort élevé. La meilleure preuve en est la quantité d'imitations qu'on en a faites. C'est en Angleterre et en France que se trouvent les plus belles collections de portraits de Petitot.
PETITOT (Jsan) le fils, peintre de portraits sur émail, naquit en i653. II pasta de bonne heure en Angleterre, revint en France en i683 et se maria avec Madeleine Bordier. Il retourna ensuite en Angleterre où il demeura presque continuellement jusqu'en 1696. Il commença à peindre très jeune, car on cite un émail de lui daté de 1669. La collection de lord CRraoura contient, en même temps que le portrait de Jean Petitot le père, peint par lui-même, le portrait de Jean Petitot le fils, portant cette inscription : Petitot, fait par îuy-mesme, d'âge de tfente-lrois ait», i685. La
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Dléme collection possèd* aussi le portrait de Madeleine Bordier : Petitot a fait ce portrait à Paris en janvier 1 6g 0, qui est ta femme. Ces inscriptions ne sont pas, à proprement parler, des signatures, car elles sont gravées sur le cadre des portraits. Il est fort probable qu'un certain nombre des émaux de Petitot le èls passent pour des ceuvres de son père, et réciproquement. On ne peut les distinguer que par le style et surtout l'âge des personnages qu'ils ont peints.
FKTQDILJiOH, peintre sur email, cite par le marquis de Laborde, sans indication de lieu ni de date.
PICKIiER (J.), peintre sur émail, cité par le marquis de Laborde sous la date de 1781.
PAOIiO et PIBTRO D'ARSZZO, orfèvres et ëmailleurs duxtvsiicle. Ils exécutirent en 1346 un chef de saint Donat en argent ciselé et enrichi d'émaui. Cette pièce d'orfèvrerie existe encore â Arezzo : i hoc opvi fvit pactvk pek pavlvh et
H. AKETiNi. > (Vasari, Vie d'Agostino et d'Agnolo de Sienne.
PIBTRO D'ARBZZO. Voy. ci-dessus PAOLO.
PILU (Salvador»), orfèvre et émailleur florentin du commencement du ivi* siècle, cité par Benvenuto Cetlini comme un artisie de grand talent.
PmZIDIMONTE (Hlclwlasiiola da Bandiaelli, dit), orfèvre, ciseleur, émajlleur et nielleur florentin de la fin du iv' siècle et du commencement du STi* siècle, cité par Benvenuto Cellini, dont il fut le premier maître.
WUyST (Jobn), peintre sur émail anglais, né à Winchester en lySi, mort en i8i3. Il a peint égale-
ment à l'huile et à l'aquarelle. Signature : J. F.
POILIiEVA. Plusieurs émailteurs de Limoges ont porté ce nom : Jean Poillevé, orfËvre et émailleur, qui exécuta en i555 un calice conservé aujourd'hui à l'hfipital de Limoges et dont la signature IP peut £tre confondue avec le monogramme des Pénicaud. — François qui signe F. P. et qui vivait encore en i635. — Jean-Baptiste qui a signé en toutes lettres et daté de 1694 un émail représentant un Christ en croix. (Musée de Limoges.)
POITE (Jacques), émailleur à Blois. (sviii* siècle.) (Trésor impérial de Vienne.)
POIiIiAJUOXjO (Antonio dal), peintre, sculpteur et orfèvre florentin, né en 1433, mort en 1498. Pollajuolo n'abandonna jamais la profession d'ori'èvre qu'il avait exercée au début de sa carrière. Le nombre des pièces d'orfèvrerie ornées d'émaux auxquelles il a travaillé est très grand : citons la grande croix et les chandeliers de Saint-Jean et la paix émaillée du Cabinet des médailles, à Florence.
PONGBT. On n'a que fort peu de détails sur cet émailleur limousin qui vivait au xvn* siècle. On n'est même pas fixé sut son prénom. Le marquis de Laborde a interprété l'H qui précède sa signature par le nom Henri, Àrdant y a vu l'initiale d'Hélie. A vrai dire, ces deux explications ne sont peut-être bonnes ni l'une ni l'antre. Nous connaissons trois Poncet: Martial, qui vivait en 1607; Philippe, émailleur, mort avant 1679; Héiie, fil» du précédent, mort en 1668. Tout ce que l'on peut dire, c'est que les émaux qui portaient les signatures que nous reproduisons ici (colleccion Lb CABrAHTiBK] sont postérieure à i6iz. L'un d'eux
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représente Saint Ignace de Loyola,
FrançoU-XaTÎer. Or, Saint Ignace n'a i
qu'en 1622. Il se pourrait que l'H et le P li^s ensemble
oncet..
tP.F. ■
ne fussent que les iqitiales retournées du nom de Philippe qui paraît, d'après les documents, avoir été te seul émailleur de cette famille. M. Darcel pense que cet dmailleur Ait éJère de Jean Court, dit Vigier.
PREWET [^Knillam), peintre sur émail anglais. (Milieu du XYiii* siècle.) Il fiil élève de Zincke. Signature : Premet pinxit.
PRIEim (Pierre), peintre sur émail génois, d'origine française, [ivii* siècle.) Il épousa la saur de Petitot, Marie Petitot.
Signatures ; Prieur /ecil 16SS ; Prieur 1670.
PTJGCI (Androa), orfèvre et émaiUeur florentin de U fin du xui* et du commencement du xiv* siècle. Il travailla pour l'église d« Smint-Jacques k Pistoie.
QTTINCA1TU3 (Pierre), orfèvre et émailleur à Arras. En 1498, il exécuta cinq émaui aux armes de la ville d' Arras. (AbbéTexier, Dicliotînitire d'or/ivrerie.)
JDlCTlONNAlftt:
HAIBOUMI (FraneeMw-MarU, dit IL PRAlï-
CU.], peintre, orfèvre, nielleuretémailleurboloneis,né en t45o, mort en i5i7. D'après le dire de Vasari, il excella dans l'an de l'^maiUerie. Soii tîls Giacomo Raibolini, dit Jacopo Francia (mon en i557), cultiva également la peinture et l'orfèvrerie.
RAMIREZ, orfèvre k Tolède au ivi' siècle. En i547, il fît des ëmaui pour décorer le pied d'une croix de la cathédrale de Tolède. (0avillier, Orfèvrerie en
Espagne.)
RAUX (Jaoqnes), émailleur à Paris, (Seconde moitié du xvii* siècle.) Il faisait principalement des tableaux en émail soufflé et des bijoux faux en émail qui servaient au théâlre. Il demeurait dans la rue Saint-ltfartin, au coin de la rue Saint- Julien-des-Ménétriers. 11 re;ut le titre d'émailleur du roi, et son fils, qui lui succéda, sut maintenir la vogue qu'avaient eue les productions de son père.
BECHAMBADT, peintre -verrier et émailleur (?) à Limoges, au xw- siècle. D'après l'abbé Teiier, il exécuta en i555 un vitrail représentant la Cène, en collaboration avec Pierre 'Pénicaud.
HBGNADD, orfèvre et émailleur limousin du xit* siècle(avant 1 191). Un reliquaire en cuivre émaitlé, destiné à contenir des reliques des onze mille Vierges, reliquaire que possédait l'abbaye de Grandmont, était ainsi signé : Frater Reginaldus me fecit.
RBTKOND (Plem), émailleur à Limoges, né au
UjL.:e..ïG00'^lc
St
[VI* siècle, mort en 1^84. Il est un des plus connus parmi tes aitisres limousins, et à coup sûr l'un des plus féconds. C'est le plus ancien comme le plus habile repr^ientant d'une famille qui a fourni plusieurs ^mailleurs. Nous avons eusyé de dresser tant bien que mal la généalogie de ces artistes. Voici le résultat de nos recherches : on remarquera qu'il difiËre sur certains points, peu importants du reste, des listes publMes jusqu'ici.
Maktul 1"', iniitlnir, f M 1S99.
t en iMi.
Pierre Reymond, file de Jacques, naquit, comme Léonard Limosin, dans les premières ann^s du xri* siècle; il se maria en i53o. Quoi qu'il en soit, la date la plus ancienne que l'on ait relevée sur ses œuvres est i534; cette date est inscrite sur une coupe dont te sujet est copié de Jules Romain. Son nom apparaît en i56o et 1567 parmi ceux des consuls de Limoges; après i584, on ne retrouve plus aucune mention de lui dans le registre de la confrérie de Saint' Pierre-dn-Queyroil, dans lequel il a ese'cuté plusieurs miniatures. Il est donc probable qu'il mourut en 1584 on peu après.
Jbàb, Maitial U,
«miillair. éiMill(«t.
t âïuH i6o3; t « iS3o; auii i marié i FnafaiK J«DU Mourct. Mooliiurl.
loSKPH
Fasnçois, iniiJIlRir.
■uriéi
CUb>liM
Mourct.
JlAH. FttAMÇOtSt, JBARHI,
Bit en 1606. niccnteoS.
Gabbibl, ni m 161S.
Comme Léonard Limosin, Pierre Reymond a coni' mencé par copier les maîtres allemands, puis les italiens; sur la fin de sa vie, les petits maîtres du xv:* siècle : Du Cerceau, Etienne de Laulne, Théodore de Bty, lui fournissent des sujets et des motils de décoration tout i fait en rapport avec les pièces qu'il exécute; ce sont pour la plupart des services de table, plats, assiettes, salières, aiguières, qui vont omer la table et les dressoirs des pins grands personnages de la France ou de l'étranger. Bon dessinateur, Pierre Reymond a surtout fait des grisailles, et, bien que les chairs de ses personnages soient teintes généralement d'une légère couleur saumonée, il n'aimait évidemment point b racheter la faiblesse d'une oeuvre par des tons éclatants, comme l'ont fait souvent ses contemporains; 11 n'a peint que fort peu d'émaux poljchromes, et ceux qti'il a peints, d'après l'opinion d'nn juge très compétent, M. Alfred Darcel, datent des débuts de sa carrière artistique.
Outre ses émani, Pierre Redmond a peint quelques miniatures qui ornent un registre de la confrérie de Salnt-Pierre-du'Queyroii, b Limages. Mais, b vrai dire, ce n'est pas Ib un titre suffisant pour faire regarder cet émailleur comme un ntiniaturiate de profession.
La plupart de ses émaux ne portent que les initiales P. R. et une date; mais dans ses signatures en toutes lettres, on rencontre des formes très diverses : P. Reymon, Reymond, RaymS, Remond; noua n'avons pu vérifier si la signature P. Reyman ou Reymann donnée par M. Ardant est absolument authentique; il est ft croire que la forme allemande de ce nom est le fruit d'une mauvaise lecture.
RETHOND (Jean et. Joseph). On est obligé de réunir ces émailleurs qui, si l'on en croit Ardant,
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étaient frères. Il est impossible de distinguer leurs ëmaui au moyen de leur signature, puisque Cous deux ont signé I. R. Seuls^ les e'maux, s'il en existe, qui portent ce monogramme et une date poste'rieure à i6o3, date de la mort de Jean Reymond, peuvent avec certitude être attribués à Joseph.
M. Darcel considère ces émaiileura comme des imitateurs de Pierre Courteys, dont ils possèdent une partie des qualités, notamment le ton brillant de ses émaux colorés.
RETHOND (Martial I«}. Martial 1" est le seul dont on connaisse des émaui; de Martial II, mon en i63o, on n'a signalé aucune oiuvre. Martial I" signe tantôt en toutes lettres
tantAi simplement M ' R. Ses émaux, très colorés, se rapprochent de ceux de Jean et de Susanne de Court.
RIDEAU (Jeban), peinire-émaileur & Limoges, [xvi* siècle.) Il a inscrit son nom sur un émail représentant l'Annonciation. L'abbé Texier, qui avait vu celte pièce, déclare qu'elle n'était pas sans mérite et rappelait la manière des Courteys.
RODK {J. H.), peintre sur émail, (xvm* siècle.) Signature: J. H. Rode /7«J. (Ancienne collection Gebhbau.)
ROS (Felipe), orièvre et émailleur fa Barcelone au ivi* et au xrii* siècle. Il fut re(u maître en 1^97. Le dessin de son chef-d'œuvre consiste en un médaillon au centre duquel est représentée la Nativité. Cette scène, peinte dans le dessin, devait être exécutée en émail.
H DICTIONNAIRE
Signature : Phitippui Ros in hopera me fecit undecimo kal. Jull. iSgj. (D avi 1 1 ier, Or/èwrerie en Espagne.)
ROUQUET (André), peintre sur email, ne à Genève vers 1703, morl à Charenlon en ijSg, Il vint dans sa jeunesse à Paris, alla ensuite en Angleterre et ne revint en France que vei^ 1750. Bien qu'il fût protestant, il fut agréi i. l'Académie en 1753 et eiposa aui Salons de 1753, 1755 et 1757. Il publia uç certain nombre d'opuscules sur les arts en Angleterre et mourut fou. Il a peint un grand nombre de portraits. Le Louvre possède le portrait du marqni» de Marigny qui figura au Salon de 17&5.
RUTGHBR ou RDTGER. Voyez THÈOPHIUI.
SALTI (Antonio), orfèvre et émailieur flr)rentin du commencement du eti* siècle. Il fil pour la Badia, à Florence, une croii d'argent émaillë. (Vasari, Vie de Pollajuolo.)
SANDHAJIT(L. da), peintre-émail le tir. Le musée de Berlin powède un émail représentant la Nativité, signé : L. de Sandrart pinxit, 1710,
SGHINDLBR (Phlllppe^Emeat), peintre sur émail, né b Dresde en 1733. Il vint à Vienne en 1750 et en 1770 devint direaeur de l'Académie impériale et royale. Il a peint des ëmaui pour décorer des boîtes et des Tabatières. Signature ; Sehindler Wienn.
SCHNEXX (J«an-Conrad). Deux peintres sur émail, le pire et le fils, ont porté ce nom. Ils ont vécu
àAugsbourg. Le père est mort vers la fin duxvi:* siècle ^ le fils mourut en 1716, à l'âge de cinquante et un ans.
SCOITLliR (Junes), peintre sur émail anglais. (xviii* siècle.) Il exposait encore à l'Académie royale en 1782.
SBRRE (J. V.), peintre sur émail, (ivin- siècle.) Signature : J. A. Serre, 1754.
SISMAC, peintre sur émail français f (xvn> siècle.) 11 fut appelé en Suède par la raine Christine.
SOTO (Juan de), orfèvre et émailleur & Valtadolid, au XVI* siècle. (Davillier, Or/èvrierie en Espagne.)
SOUTTKR (J. G.), peintre sur émail genevois.
(xviii* siècle.) Il vint à Paris après la re'union de Genève à la France. Il a peint des copies de Petitot.
SPENCSH (Oervase ou Jairvis), peintre sur émail et miniaturiste anglais, mort en 1763. Signatures : J. S. rjSS ; G. Spencer fec. 174S; G. S.
SPICER (Henri), peintre sur émail anglais, né en
1743, mort en 1804. H fut peint re-émailleur du prince de Galles. Signature : Henry Spicer pinxit 'jgS.
8PINEIX2 (Forwtre ou Foraine), fils de Spinelto d'Arezzo, orfèvre, nielleur et émailleur, né à Arezzo en i3s8, mort en 1410. Vasari en parle avec éloge et cite parmi ses plus belles productions la mitre et la crosse de l'évâque d'Arezzo, enrichies d'émaux, el l'argenterie du cardinal Galeotto di Pietramala, que celui-ci légua aux moines du couvent de La Verna, près d'Arezzo.
STHAUCH (Georges), peintre ii l'huile et sur
TAUNAT, peintre sut émail, à Paris. (Almapach des Beaux-Ans de 1754.)
TBHaASSON (Antoine). Voyez FAUCON.
TERROUX (filUabetb), peintre sur émail, née ï Genève en 1759, élève de Petitot.
TBXIBR (Baraâlemr dit Penloallla), peintre-
émailleur à Limoges, (xvi* siècle.) Il a laissé plusieurs émaui qui se rapprochent beaucoup pour le faire de ceux de Jean II Pénicaud. Le musée de Poitiers possède de lui une plaque représeetant le Massacre des Innocents. Dans un coin en voit un singe lonant un écusBon sur lequel est tracé le chiffre suivant :
L'abbé Texier incline A le croire élève det Pénicaud et en effet le surnomide Pénicaille le ferait penser; cependant il est difficile de croire que cet émailleur fût un simple ouvrier, car il fut quatre fois consul de Limoges en i5i6, i522, 1528 et 1^44. D'ailleurs, son frère Jean, qui fut également consul, portait aussi le surnom de Pénicaille.
TBARAUD (Plarre), émailleur à Limoges. Il vivait.enr 1.53a. On ne connaît aucune oeuvre signée de
THÉOPHILE. L'auteur de la Diversarum artium Sçhedula, l'un des traités les .plus, importants sur la
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technique des ans que nous ait laisség le Moyen-Age, doit tout naiurellemeni trouver sa place ici. On croit que ce moine, de nationalité allemande trèï probablement, vivait au xii* siècle ; les chapitres de ion traité qu'il a consacré aux émaux ont été maintes fois commentés. Il est probable que Théophile a joint la pratique à la théorie et qu'il a exécuté plus d'une des pièces dont il décrit les procédés de fabrication. Quelques auteurs ont m£me cru que certaines de ses œuvres existaient encore aujourd'hui. Dans l'un des manuscrits du traité de Théophile, l'auteur est appelé a|iissi Rutgerus, ■ Theophilus qui et Rutgerus a. Or, il a existé au XI- siècle, à l'abbaye d'Helmarshâusen, en Franconie| un moine orfèvre du nom de Rutcherus. On attribue^ ce morne un autel portatif monté en argent repoussé et niellé que possède le trésor de la cathédrale de Paderbom. Hfttoni-nous de dire que c'est là une simple tradition qui ne repose sur aucun document sérieux.
THOURON (Jaoqueg), peintre sur émail et miniaturiste, né à Genève en 1737, movt ï Paris vers 1790. Il devint peintre du comte de Provence et exécuta de nombreux portraits; il exposa en 1781 et 1782 au Salon de la Correspondance, Signature : Thouron.
TOUTIN (Jean), orft^e et peintre sur émail, à Chateaudun. (xvn* siècle.) Jean Toutin et son tils Henri, orfèvre à, Bloi», sont vérit$lT!emçnt.rlesi4«H(]<0J9teB qui ojjt miç à la tDQ4e Iqf egnraîlfi p.eîats aut émiùl. A vrtii dire, leur jijocédéjj) sftvpîr )a <peinttiTe.$uf:.,un foiid d'émaij blaçiç, n'était pas ncmve^.quaitd.iMile remirent, en hoiuteur^iyt^'s i&}i. jt-^nard. LûnoAin l'avait d^ilL employé. Mais^i comme l'a remarqué.,, le niarquiS:.de ,I,aborde, \^jpipf,édA des Touliot. mi« ^n ^yidp^fi. PW.de bDns.,ré«uJ.lWt. BU iIH)iniWtt..<»Ù iv fabriquiez. d^, Limoges iie'febnqpaie«ît.iplus .guère ,()»c
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de la pacotille, devait réunir tons les saffraget. En peignant «ur émait, on pouvait obtenir une fineise à laquelle les peintres de Limoges n'ont jamais atteint, même en peignant des émaux de grandes dimension!. S'il eal probable que Jean et Henri Toutin a'aisociirent un peintre de pastel, Iiaac Gribelin, pour exécuter les portraits en émail, ils n'en travaillèrent pas moins par eux-mSmes et firent des boîtiers de montres émailltfa et aussi des portraits. Le Trésor impérial de Vienne posside les portraits d'Anne d'Antriche et de Louis XIV, réunis dans un médaillon signé H. To{u)tiii.
TURINI {OiovauBl dl), sculpteur, orftvre et émailleur sieonois, né en 1384. En 1414, il fil des ^maus pour orner te pied d'une statue de San Savino. 11 exécuta, en collaboration avec son père, Turino di Sano, et son jeune frère, I-orenzo, un grand nombre de travaux : citons les bas-reliefs et les statuettes des fonts du Baptistère de Sienne, dont l'inscription est émaillée, un bénitier en brome éraallté exécuté cit 1434 pour le Dame de Sienne. Giovanni mourut en 1455.
TTOOUNO, de SiËtinej orfèvre et émalllenr du xnr* siicle, exécuta avec un autre orfèvre siennoia nommé Viva plusieurs reliquaires pour le Ddme d'OrvJeio, entre autres le reliquaire du corpbral qui eat daté de i398 fct entiirement décoré d'émaux translucides. Voici la partie de l'inscription gravée sur ce reliquaire qui concerne cesaiitsies : ...Per tnagistntm VgMimmt tt êocioi aurlflui de SenU. Factxm fuit sut amo Domini MCCCXXXVIU. iemporé domini Bene-
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dieti pape. Un autre reliquaire, celui de uint Juvénal, que possède aussi la cathédrale d'Orvieto, esi signe : Ugholinus ■ et ■ Viva ■ d ■ Senis ■ /ecienmt (sic) islam ■ labernMulum.
XntmBO. Voye: BLLO.
TALLAIM)UD (Alfoiuo Oaroift de), orfèvre et dmailleur k Tolède, en 1418. A cette date, il répara pour la cathédrale de Tolède le pied d'une croix émaille'e. (Davillier, Orfèvrerie en Espagne.)
VABACHfl!A1T(QiilUftnme),émailleur à Limoges, à la fin du XV* siècle et au commencement du xti* ■iècte. On ne connaît point d'œuvre de lui.
TAHAGHSAU (Jean), émailleur à Limoges (xvi* siècle), fils de Guillaume Varacheau. Il vivait en 1536. L'abbé Texier a émis l'opinion (]ue Varacheau a pu travailler avec tes Pénicaud et que dans ce cas le poiDfon P V surmonté d'une couronne signifierait l'alliance des Pénicaud et des Varacheau. Il aurait été plus simple de dire que ce poinçon était celui de Pierre Varacheau. Mais ce n'est là qu'une hypothèse, puisque nous ne possédons point d'ceuvre signée en toutes
VAROJA. Voyez BAROJA.
VASSAL, peintre sur émail à Paris, (xvin* siècle.) Il exposa plusieurs émaux au Salon de ['Académie de Saint-Luc, dont il faisait partie en 1774, et au Salon de la Correspondance, en 1779.
VAUQDBR(Rol>ori), peiniresur émail, ni à Biais, mon en 1670. Signature : Vauquer pin.
TENHERAtTLT, peinire sur émail à Paris, (iviii' ■itclc.) Il exposa de 17S1 il i77i-
TERSHAUD, émailleur à Limoges, en 1627.
TBTRIER (Pierre), émailleur à Limoges, en i558.
TICENTE (GII], orfèvre et émailleur portugais, de la 6n du XV* siècle et du commencement du ivi* siècle. Ce fut lui qui fil le célèbre ostensoir de Belem, exécuté en i5o6 avec l'or rapporté par Vasco de Gama de la câte occidentale d'Afrique. Cet ostensoir, d'une composition plus riche qu'heureuse, est êmaillé dans beaucoup de ses parties,
T2DAL (B.)> orfêvré-émailleur à Limoges et A Avignon (?), xiv siècle. Il exécuta en 1 38o le reliquaire d'or émaillé que Grégoire XI donna k l'abbaye de SaLnt- Marlial de Limoges pour renfermer le chef de son
patron; on y lisait l'inscription suivante ;
pp aaaaoBi donst aqvistiu coivas
A <Plerre), dit Callet, émailleur à Limoges, CD iS35. it avait épousé Valérie Limosin.
TXLLAR&AIi (Lope-Rodrisneas de) et son frère Anton, orfèvres et émaîlleurs à Tolède, en 146G. Us exécutèrent à cette 'époque, - pour la cithédrale de Tolède, deux statues d'argent dont le pied était orné d'émaux: l'une représenlait la Vierge, l'autre'saint Jacques. (Davillier, Orfèvrerie en Espagne.)
VINCENT DE UONT-PETIT, peintre sur émaU
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b Paris, (xviii* liède.) Il exposa au Salon de Saint-Luc en 1774.
VTTAXJS (Martlml}, émailleur à Limoges, en i5o3.
is du xtv siècle. Voyez UGO-
WKYLER (JeaB-Ba.ptiBte), peintre sur émail, en miniature et au paslel, né à Strasbouig vers 1745, mort à Montmartre, près Péris,' Je 2^ juillet i79i. Il fiit agréé à l'Académie en 177$ et re;u académicien en 1779. Il exposa aux Salons à partir de 177S jusqu'à sa mort. Le portrait du comte d'Angivitlier, qui Ait son protecteur, lui servit de morceau de réception à l'Académie; cet émail est maintenant au mus^e du Louvre.
'WILLELMUS. Voyez GTIII.LAUHS:.
'WOLVINinS, orfèvre et émailleur italien du tx* siècle. Ce fut vers 835 que l'archevCque de Milan, Angilbett, fit exécuter l'autel d'or ou paliotto de la basilique de Saint-Ambroise. Cet autel, qui retrace en bas-reliefs la vie de saint Ambroise, est orné d'émaux cloisontrés sertis comme des pierres précieuses. On a prétendu que ces émaux étaient byzantins, mais, â vrai dire, rien ne s'oppose à ce qu'ils aient été faits en Italie par l'orfèvre Wolvinius, qui s'est représenté sur son Œuvre ainsi que l'archevêque Angilbert. Ce monument est bien conserve, et on trouve des reproductions suffisamment exactes de l'ensemble, aussi bien que des détails, dans le livre de G. Ferrario, imprimé b Milan en 1814 et qui a pour titre : Monumenli sacri eprofaai (telV impériale e reale basilica di Sant' Ambrogio in
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Milano. Nous donnons, à défaut d'un lâc-si disposition exacte de la signature de l'artiste.
VVOL
ZINGKB (CbriBUan-Frâdérlc), peintre sur email, d'origine suédoise Q), aé h Dresde en i685, mort en 17Û7. En 1706, il passa en Angleterre et étudia sous la direction de Boit. 11 acquit une grande réputation et fît les portraits d'un grand nombre de personnages de la cour. Signatures : C. F. Zincke; C. F. Zirtcke fedt
ESSAI D'UNE BIBLIOGRAPHIE
DES LIVRES RELATIFS A l'hISTOIRE DES ÉMAUX
Nous donnons ici les titres des principaux ouvrages auxquels il faudra recourir pour approfondir quelquesunes des intéressantes questions que soulève l'histoire de rémaillerie. Dans des proportions aussi restreintes, nous ne pouvions songer k donner une bibliographie complète. Il est des recueils tels que les Annales archéologiques, publiées par Didron, VArchaeologîa, les Mittheilutigen de la Commission centrale de Vienne, le Bulletin monumental, les Mémoires de la Société des Antiquaires de France, les livres sur les trésors d'église, auxquels un travailleur consciencieux devra' toujours se reporter. Ces volumes renferment maint article dont il fera son profit. Ce que nous avons tenu plus spécialement à indiquer, ce sont d'abord les ouvrages généraux, et ensuite un certain nombre de dissertations qui se trouvent ëparsea dans des recueils ou des volumes où l'on n'irait point les chercher, ou certains articles parus dans des revues et qui, par leur importance, noua ont paru devoir ttre signalas spécialement. Comme nous l'avons dit en tête de ce volume, la biographie des émailleurs est à peu près U biographie des orfèvres : il en est de même par conséquent de la bibliographie du sujet : tout livre sur
l'orfèvrerie peut renfermer des renaeignements précieux pour l'émaillerie. Est-il besoin de rappeler, en terminant, que le» livre» de doctrine que nous indiquons ne sont pas les seuls que l'on puisse consulter : il va sans dire que les Vite de Vssari, les œuvrei dé Benvenuto Cellîni, les documents publiés tant en France qu'k l'étranger sur les orfèvres de la Renaissance, et, pour une époque plus ancienne, la Diversarum arlium Sehedula du moine Théophile, dont il existe plusieurs éditions et dont le comte de Lescalopier a donné une traduction française (Paria, 1843, in-4*], sont aussi des sources précieuses. Mais nous devions nous borner li indiquer les principaux ouvrages, et ces ouvrages eui-mSmes ailleront amplement à combler les lacunes de cet essai de bibliographie.
I- — fiÉRÉRAlITÉS
Camtù (Cesare). — Sugli smalti. Milano, i833, În-S*.
Du SoHKSKAKD (Alexandre). — Les Arts au moyen âge, en ce qui concerne principalement le palais romain de Paris, l'hôtel de Cluny, issu de ses ruines, et les objets d'art de la collection classée dans cet h4tel. Paris, 1838-1846, 5 vol. in-S»; Atlas composé d'un vol. in-folio, et Album composé de 4 vol. in-folio.
WiLbiNiK (N. X.) et PoTTiER (André). — Monumeitts français inédits, pour servir à l'histoire des Arts depuis le VI' siècle jusqu'au commencement du zvit*. Paris, 1839, 2 vol. in-folio.
Dtissirox (Louis). — Essai sur l'histotre de la peinture sur émail. Paria, 1839, in-8*. (Extrait de t'Ency' clopédie nouveltt.)
Dosiiiux (Louis). — Recherches sur l'histoire de la
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peinture sur émail dana les temps anciens et modernes, et spécialement en France. Pari«, 1841, in-â*.
Lababtb (Jules). — Description des objets d'art qui composent la colleclion Debruge-Dumesnil, précédée d'une introduction historique. Paris, 1847, '>o-S'.
LABOana (comte de). — Notice des émaux exposés dans les galeries du musfe du Louvre. 1" partie : Histoire et Description. Paris, i83x, in-8°. [La dernitrc et 4* édition est de 18S7] i* partie : Documents et Glossaire. Paris, i853, in-8*.
CtKcotntT (A. de). — Notice des émaux, bijoux et objets divers exposés dans le musée des galeries du Louvre par M. le comte de Laborde, membre de l'Inslitut. Compte rendu. Genève, 1854, in-8*. (Extrait de la Bibliothigut universelle de Genève.)
Labaktb (Jules). — Recherches sur la peinture en émail dans l'antiquité et au moyen âge. Paris, i856,in-4*.
Labastb (Jules). — Histoire des Arts industriels au Moyen-Age et k l'époque de la Renaissance, i" édition, 4 vol, în-8", et Album en a vol. in-folio. Paris, 1864- 1866; !• édition, Paris, 1871-1875, 3 vol. in-4-.
Dascel (Alfred). — Musée national du Louvre.
Série D. Notice des émaux et de l'orfèrrerie. 1'' édition, Paris, t867; v édition (avec supplément), Paria, i883, in-a*.
Lackoix (Paul), Le Roux DE Lihct ecFnniMAiiDSBad. — Histoire de l'orfèvrerie, joaillerie, et des anciennes communautés et confréries d'orfèvres- joailliers de la France. Paris, i85i. In-8*.
' Tbxibr (obbé). — Dictionnaire d'orftvrerie, de gravure et de ciselure chrétiennes. Paria, i856, in-8*.
Tbiutmahh (Franz). — Kunst und Kunstgewerbe.
Nôrdllngen, 186g, in-8'.
LuTiTMi (Ferdinand de). — Hlitoire de l'orftvrerie depuis lu temps les plus reculés jasqu'fa nos jours. Paris, 1875, in.i8.
LiHAS (Charles de). — L'Histoire du travail h l'Exposition universelle de 1867. Arras et Paris, 1868, in-8*.
Laststkib (Ferdinand de). — L'Histoire du travail à l'Exposition universelle. Paris, 1867, in-8*.
Dakckl (Alfred). — Le Moyen-Age et la Renaissance dans l'Art ancien à l'Exposition de 1878. Paris, 187&- 1879, in-8".
Dahcbl (Alfred). —De l'ÉmalUerie. Paris, 1S67, in-8*. (Extrait de la Gabelle des Beaux-Arts.)
Dabcil (Alfred). — Excursion artistique en Allemagne. Rouen et Paris, 186», in-8».
Dabcil (Allred). — Les Arts industriels du moyen Age en Allemagne. Paris, i863, in-8*. (Extrait des Mémoires lus à la Sorbonne en 1861.)
Bafst (Germain). — Le Musée rétrospectif du métal à l'Exposition de l'Union centrale des Beaui-Arls, 1680. Paris, t88i, in-4- et in-8*. (Extrait de la Revue des Arts décoratifs.)
II. - ÛRIGIHBS
RossifiNOL (J. P.). — Les Métaux dans l'antiquité. Paris, 1863, in-8*.
LABTKram (Ferdinand de). — L'Électmm des anciens était-il de l'émail ? Dissertation aous ferme de réponse k M. Jules Labarte. Paris, 1857, in-8*.
LABAart (Jules). — Quel nom l'or ématllé a-t-il ref u des Grecs dans une haute antiquité i Réponse au mémoire de M. de Lasteyrie ayant pour titre : « L'Èlte-
trum des ancitna est-il 4e l'émail ? eitralle du troisième voLume île VHatoire des Arts indutriels au Moytu-Age et à l'époque de la Renaissance v. Paris, 18G6, in.4*.
BuLLioT {J. G.) et FoNTEKAï (Henry de). ~ L'Art de l'emailleric chez Isa Éducns avant l'ère chriilienne. Paris, 1873, in-8'.
Sacken (Baron von). ~ Uebcr eînige rCmjsche Metall-und Emailarbehen. Vienne, i883, in-folio. (Extrait du Jahrbuch der kimslhistoriichea Sainmltingea des allerhôclisten Kaiserhauses.)
LiHAS (Charles de). — Gourde antique en bronze émaillé, Paris, 1S84, in-4°. (Extrait de la Gabelle a reliéologique. )
LiNAS (Charles de). — Orfèvrerie mérovingienne. Les Œuvres de saint Éloi et la Verroterie cloisonnée. Paris, 1S84, in-8*.
GaÉST (F.). — Le Trésor de Chelles. Paris, in-S-, (Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de France, tome XXXVII.)
LiNAS (Charles de). — Les Origines de l'orfèrrerje cloisonnée, recherches sur les divers genres d'incrustation, la joaillerie et l'art des métaux précieux. Paris. i877-:878, tomes I et II, ln-3'.
LiNAs (Charles de). — Émaillerie, Métallurgie, Toreutique, Céramique, Les Expositions rétrospectives : Bruxelles, Dusseldorf, Paris, en 1880. Paris et Arras,
LtNAS (Charles de). — Coffret incrusté et émaitlc du musée archiépiscopal d'Uirecht. [Arras, 1879], in-8*. (Extrait de la Revue de rArl chrétien.)
LtnAs (Charles de). — L'Art et l'Industriu d'autrefois dans les régionr, de la Meuse belge. Souvenirs de l'Expo-
eilion rétrospective de Liège en 1881. Paris et Arfas, 1882, (n'-8».'
QUAST (de) et VbhHeilh (de). — Les Émaux d'Allemagne el les Emaux limousins. Paris et Caen, 18O0, în-8*. (Extrait du Bulhiin monamental.)
LASTBvtttG (Ferdinand de). — Des Origines de l'éniailleric limousine. Mémoire en réponse à quelques récentes attaques contré l'ancienneté de cette industrie. Limoges, s: d., in-8-. (Extrait du BHlIelin de la Société arckiologique d» Limousin.)
Vb>nb]lh (F. de). — Les Émaux français et les Émaux étrangers. Mémoire en réponse à M. le comte F. de Lasteyrie. Paris et Caen, i863, in-8*. (Extrait du Bulletin monumental.)
Franks (A. W.). — Observations on the glass and enamel. [Londres, 9. d.], in-folio. (Enrait de TTie Art Treasures 0/ the United Kingdom.).
LiNAs {Charles de). — La Chisse de Gimel (Corrèze) et les anciens monuments de rémaitlerie. Lettre à M. Ernest Rupin, président de la Société historique et archéologique de la Corrèze. Paris, iS83, in-8*.
MoLiNiSK (E.). — Note sur les origines de l'émaillerie française. [Epemay, t88(], in-8-. (Extrait du Cabinet historique.)
ÉHAUÎ CLOISOKRÉS
a apologetica. Milano, 1819, in-4*.
BuftTT (Pu.)- ~ Les Emaux cloisonnés a modernes. Paris [1868], in-12.
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Aus'm WjtULTH (Ernest). — Das Siegeskreuz der byzanlînischen Kaiser Conaianlinus VU Porphyroge* nilug und Romanus If uad der Hinensiab des AposleU Peirus. Zwei Kunstdenkmaeler byzantinischer und deutscher Arbeit des 10. Jahrhunderts in der Domkirche zu Limburg an der Lahn. Bonn, i86I>, grand in-folio.
BgLLOMO (Giovanni). — La Pala d'oro dell' 1. R. patriarcale basilica di S. Marco considerata soito i risguardi slorici, archéologie! ed artisticî. Venezia, 1847. in-4*-
Liras (de). — Notice sur quelques émaux byzantins du II* siècle conserves au Musée National de Pesth (Hongrie). Paris, s. d., în-6'. (Extrait des Mémoires lus à la Sorbontte en 1867.)
Fkahks (A. W.). — On certain ancien! enamels. S. 1. n. d., in-8*. (Extrait de VArckaeological Journal, n- ,9.)
De la FizELiâBE. — Des Emaux cloisonnes et de leur introduction dans la reliure des livres. Paris, 1870, in-8°. (Extrait du Bulletin du Bouquiniste.)
IV. -ÉHAUX CHAMPLEVES
CAHtsiHA (Albert) et Armeth (J.). — Das Niello-Antipendium zu Ktosierneuburg. Vienne, 1844, in-lblio.
LiriHABD (F.). — Les Émaux verdunois aux xi' et xu* siècles. Maître Nicolas de Verdun. Verdun, 1872, in-S". (Extrait des Mémoires de la Société philomatiqiie de Verdun.)
LraAS (Charles de). — Emaux champlevés de l'école tolharingienne. Notice sur un reliquaire appartenant aui religieuses ursutines d'Arras. Paris, 1866, in-4*.
Vah de Casteele. — Dessin authentique du retable en argent doré que l'abbé Wibald fit faire pour l'abbaye de Stavelot (:i3oii58). Bruielles, s. d., in-8-. (Extrait du Bulletin des Commissions royales d'an et d'archéologie.)
Hucheu (Eugène). — L'Email de Geoffroy Plantagenet au musée du Mans. Paris et Caen, 1860, in-8*. (Extrait du Bulletin monumental.)
HucKER (Eugène). — L'Email de Geoffroy Plantagenet au musée du Mans, reproduit en photochromie par le procédé Vidal, et accompagné d'une dissertation sur l'origine et le but de cet e'mail. Parii, Tours et le Mans, 1880, in-folio.
Bastard (Auguste de). *- Rapport sur une crosse du XI' siècle, trouvée dans l'église de Tiron, arrondissement de Nogent-le-Rotrou, Paris, 1860, in-8". (Extrait du Bulletin du Comité de la langue, de l'histoire et des arts de la France.)
Catalogue de la collection d'objets d'art formée à Lyon, par M. Didier Petit... pre'cédé de deux notices, l'une sur le crucifix, l'autre sur les émaux de Limoges- Paris et Lyon, 1843, in-S".
Texieb (abbé), — Essai historique et descriptif sur les émailleurs et les argentiers de Limoges. Poitiers, 1843, in-folio. (Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest.)
Tbxibr (it}}bé). — Manuel d'épigraphie, suivi du recueil des inscriptions du Limousin. Poitiers, i85i,
Ardamt (Maurice). — Emailleurs et Emailterie de Limoges. Isle, i835, in-12. Bibliothèque de l'étranger
Lonop£ribr (A. de). — Description de quelques monu-
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ments liinaillés du moyen âge. Paris, 1842, in-8*. (Exlrail du Cabinet de l'Amateur et de l'Antiquaire, (ome I; Œuvres de Longpérier, tome IV.)
LiHAi (Charles de). — Le» Disques crucifères, le Fl«bellum et l'Umbella. Paris et Lille, 1884, in-4*. (Extrait de la Revue de l'Art chrétien.)
LoHCPiBiBR (Grimoard de). — Le Reliquaire de Nantotiillet. {Senlis, tli-jj], in-8*. (Extrait du Bulletin du Comité archéologique de Sentis.)
LASTiraiE (Ferdinand de). — La Châsse de saint Vîance. Brives, iSSg, in-8*.
LkSTEYftii (Robert de). — Châsse en cuivre doré conservée dans l'église de Moissal-Bas (Puy-de-D6me). Paris, i883, in-4*. (Extrait de la Gajette archiologique.)
Rupin (Ernest). — Châsse en cuivre doré et repousse' conservée dans l'église de Moisssi-Bas, catiton de Vertaiion (Puy-de-Dôme), un* siècle. Paris, :883, in-8'. (Extrait du Bulletin du Comité de» travaux hitto-
RupiK (Ernest). — Reliquaire en cuivre doré et émaillé, iiii* siècle, église d'Obazine (Corrèie). Brives, 1880, in-8-. (Extrait du Bulletin de la Société archéologique de Brivei.)
Rupin (Ernest). ~ Coffret en cuivre doré et émaille', un* siècle, église de Sainl-Viance (Corrèze). Brives, s. d., in-8*. (Extrait du Bulletin de la Sociili... archéologique de la Corréje.)
Rupin (Ernest). — Croix en cuivre doré et émaillé, XIII* siècle. Brives, s. d., in-8-. (Extrait du Bulletin de la Société... archéologique de la Corrèze.)
Gannbsoh (Edmond). — La Cassette de saint Louis,
Mbi.i> (E). — La Cassa gift dl deposito délie ossa dcl cardinale Guala Bicheri. Torino, i88î. In-8*. (Eitrait deeAltitUlla Società d'Archeologia e Belle Arti per la provincia di Torino.)
Rupm (Ernest). — Chef de saint Martin en argent doré et émaillé, xit< siècle, église de Soudeilles (Corrèze). Paris et Brives, 1883, in-8*. (Extrait du Bulletin de la Société... archéologique de la Corrè\e et des Mémoires lus à la Sorfionne, section des Beaux-Arts.)
-EMAUX PBiniS
PoPEUN (Claudius). — Les Vieux Arts du feu. Paris, 1878, in~8*.
Du Bovs. — Documents inédits pour eet^lr à l'histoire des émaillcurs et orfèvres de Limoges. Limoges, s. d., in-8>. (Extrait du Bulletin de la Société archéologique du Limousin.)
Thomas (Antoine). — Inv Archives communales de Limoges a.
Limoges, 1881, in-8'.
Le BRUN-DALBJtNHB. — Rechcrches sur l'histoire et le symbolisme de quelques émaux du trésor de la cathédrale de Troyes. Troyes, i86a, in-8'.
Arda NT (Maurice). — Email leurs limousins. Les Pénicaud. Limoges, i858, in-8'. (Extrait du SM//rfin de la Société archéologique du Limousin.)
EMAUX PEINTS ,a}
AacuHT (Maurice). — Salière émaillâ; de Nardon Pénicaud. S. 1. n. d., io-S*.
Ardant (Maurice). — Léonard Limosin,, énuiilieur. Limoges, s. d,, in-Ji". (Extrait du Bulletin de la Société archéologique du Limouiin.)
AviuNT (Maurice). — Les Limosin. Limoget, s. d., iii-8*. (Extrait du Bttlletin de la Société archéologique du Limousin.)
CouHAJOD (Louis). — Un Email de Léonard Limoiin exposé dans It galerie d'Apollon au musée du Louvre. Paris, iSyS, in-8*. (Extrait du Musée archéologique.)
Alleaumb ei G. DurLESsis. — Les Douze Apfitres, émaux de Léonard Limosin conservés i Chartres dans r<^lise Saint-Pierre. Paris, i865, in-folio.
Abdant (Maurice), — Couly Noylier. Anttoutdme, i85G, iD-8r.
Akdamt (Maurice). — Les Couneys, Court et de Court, tfmailleurs limousins. ■ Limoges, 1860, in-8*. (Eitratts du Bulletin de la Société arcké<Aogiqve du Litncnain.)
Akdant (Maurice). — Les Poncet, ûnailleurs. Limoges, i8(ï3, in-8-, (Extrait du Bulletin de la Société archéologique du Limousin.)
Ajuaht. (Maurice). — Émailleurs limAusina ; Les Raymond. Limoges, 1661, iD-S'. (Exfrait du Bulletin d^ la Société archéologique du Limousin.}
Ardart (Maurice). — Polllevé, émaîHeurs limousins. Limages, i8(>a, in-S*. (Extrait du Bulletia de (a Société archéologique du Limouiiii.) 1
Ardant (Maurice). — Émaux de la collection de M"* de la Sayetle (de Poitiers). Limoges, 1860, in-8".
Extrait dii Bulletin de la Société arehiologique du Limousin,}
PopELiN (Claudiaa}. -^ Les Émaux peints 4e la col- Icccion SpiUer. Paris, 188:, iti-8'. (Extrait de la Galette des Beaux-Arts.)
Ilo (Albert). — Die Lliiloiisincr Grisnillen in den Kaiserlichcn Haus-Sammiungen. Vienne, 1884, în-fotio. (Extrait du Jahrbuch der Kunsthistorischen Sammlungen des.alierliCchsten Kflistrhauaes.)
VI. -ÉMAUX DE PETITOT
BoBDitta (Henri). — Les Émaui de Pethot en Angleterre. Paris, 1867, in-8-. (Extrait de- la Galette des BeauX'Arts.)
Boanwa (Henri). — Infonnations nouvelles sur Peiiiot, père et lils, et sur leur œuvre. Paris, 18(37, in-8\ (Extrait dé la Galette des Beaux-Arts.)
RsuKT (Fi;ederic). — Notice des deaains, cartons, pastels, miniatures et émaux exposes... au Musée National du Louvre. Deuxième partie : École française, dessins indiens, t'maux. Paris, i883, in-8*.
Les Émauï de Petitol du musée du Louvre. Poriraits de personnages historiques et de femmes célèbres du siècle de Louis 'XIV, gravés- au burin par L. Ceroni. PariSt 1861-1664, a voT. in-4V
MusJe National du Loôvre: Don de M. èl M" Philippe Lenoir,. Paris, 1876, in-18.
Collectioii d'objêté d'an de M. Thiers léguée au Musée du Louvre. Paris, 1884, in'4"
PUBLIQUES OU PRIVËBS RENFERMANT DES ÉMAUX
COLLECTIOHS PlEBLiaiTES
Musée d'Antiquitc Mutée d'Antiquitt Musée d'AïKAB.
Musée de Bale.
Millelaltertiche Sammlung, k Balb.
Kunslgewerbe Muteum, i, Bkkuh.
Birmingham Corporation Art GtUlerr- Mnseo Civico, âBologni.
Provinjitil-Museum, à Bonn.
Musée de Bokdeaui.
Musée de Boukces.
Musée de Ebunewice.
Bibliothèque royale do Belgiqu^^ k Bruiblleb. Musée royal d'Antiquités et d'Ariaures de Belgique, ï Bruxelles.
to6 COLLECTIONS D'ÉMAUX
Mtaeum Fridericianum, à Caïsbl.
Musée de CkalohE'Sub-Maiihe.
Musée de Chaktbes.
Muséum Wallraf-Rtchtirlj, k Colognb.
Er^bischôfliches Diôjesari-Museum, & Cologne.
Musée royat de Copbnhague.
Musée de Darhstadt.
Musée de Diioh,
Kônigtiches Grattes Getvôlbe, k Dresde.
Muséum 0/ Science attd Art, à Ditblui.
Muséum of Science attd Art, k Ediuboubg.
Museo Nationale, k F^ati-Enct.
Galerie royale (U^jil de Florence.
Palais Pitti (Sala degli argentil, k Florence.
Musée archéologique de la lîllc de Gand.
Musée Fo], à Genève.
Getverbe-Museiim, k Gmund.
Musée de Gotha.
Collections Génin, au Musée-Bibliothèque de Grenoble.
Saalburg-Museum, à Hombouhg-vor-der-Hœiie.
Bibliothèque Royala de La Hâte.
Bibliothique de l'Univer^té, à Liège,
Musée diocésain de Liège.
Institut archéologique liégeois.
Miftée de Limoges. ...
Scuth'Kensinglon Miaeutn, k Londrec.
British Museuih, k Londres.
Muséum of Practical Geology, à Lohdrxs. . .
Musée de Lïon.
Mtiseo del Prado, à Madrid. . .i r . „. .,
Manchester Art Muséum. ,.. ,
Musée du Mans.
Museo Artislico Municipale, k Milan.
Fonda^ione Arlislica Poldi-Pe^^oH, à Milan.
R. Gatleria Eateitse, k Modène.
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MusËC d'art et d'indusirje, à Moscou.
Kôniglicke Bibliotkek, à Munich.
Kôniglîchei ftational-Museum, à Munich.
Kùnigliche Bayeriache Schal^kammer, à Munich.
Kôniglicke Reîche-Kapelle, à Munich.
Sociale archdu1ogi<)UC de N^huh.
Musée de Naplis.
Tbe Midland Couaties Art Muséum, à NottihghiIN.
Germanàches National-Muaeum, à NuRaHBRBC.
Bayeritckes Geiverbe-Museum, fa Nubbhdrri:.
Musée d 'Orléans.
Ashmotean Muséum, k Oxford.
Musée du Louvre, à Paris.
Mutée de Cluny, à Paris.
Musée Carnavalei, à Paris.
Musée des Arts décoratifs, k Paris.
CabinetdesAntiquesàIaBiblioihèqucNatîonale,&PARTs.
Musée de Pavis.
Musée national, à Puth. . .
Musée de Poitiers.
JHuseo del Media Evo e del RÎHMCimento per lu Studio deir Arte applicata ail' Indastria, i Roub.
Musée du Vatican, k Roui.
Musée du château de Rosrkboro.
Musée des Antiquités ée la Seine-Inférieure, fa Rouen.
Bibliothèque capitulaîre de Sauit-Gall.
Musée de Saint-Ombr.
Musée impérial de l'Ermitage, fa Saikt-Pétfrsbourc.
Muséum CaroUno-Augusteum, fa Sauzbouro.
Musée Céramique de la Manufacture Nationale de porcelaine, fa SÈVRES.
Bibliothèque de Sienne.
Fûntliek Hûhenjollern'sçhes Miueiim, à Siomarihghn.
Musée historique, au Musée National, fa Stockholm.
Musée de Toulouse.
jL.:e.!pC,00<^lc
io8 COLLECTIONS D'EMAUX
Museo Civico, k Tobi»,
Bibliothèque de Saint-Marc, à Venise.
Muteo Civico e Raceolta Carrer, à VïtiiBB.
Kaisertich-Kôniglicke Ambraser-Sammlung, i Vibnmb.
KuUurhUtoriache SammtungeH des Allerhôcktten Kaiser-
hauseï, b Vibnhb.
Haiiburg-Lothringiseher Hatuschatj, à Vienne. K.K. Oesterreichisches Muséum fur Kunst und Industrie,
à ViBNNI.
Collections de la Couronne d'Angleierre, à Windsob Bibliothèque cantonale de Zurich.
COLLECTIOnS PARTICULIERES
Addincton (Samuel), Esq., à Londres.
MM, AcHBW and Sons (T.), à Londres.
Anhurst Tysgen-Ahhbrst (W.), Esq,, M. P., Didlington Hall Brandon, Norfolk.
MM. Ahdbé (Alfred), à Paris.
Amsvé (Edouard), à Paris.
ANNONt (le Comte Aldo), à Milan. M™ Arconati (la Marquise Gian Martino), A Milan.
AnuNDELL oF Wabdouk (Lord), à Londres.
Attenbokough (George), Esq., b Londres.
BkRCLAY FiBLD, Efiq., à Londres.
MM. Bakbb, b Paria.
Basilewski (Alexandre de), à Paris.
Baslini (Giuseppe), à Milan.
Becker, à Amsterdam.
BfBA[it>iËftE (le Comte Jacques de la), à Paris.
Bebbsfobd Hope (The Right Honourable A. J.), M. P., b Londres.
■.Goo'^le
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Bbknev (The Révérend Thomas), Bracon Ash Hall, Norwich .
MM. BBUBDSLEr (Alfred), à Paris.
Bligkt (E.), à Paris.
Blochs (Arthur), à Paris.
M"* Boiss, à Paris.
M. BoHNAPFti (Edmond), & Paris.
Booaa (W.), Esq., il Londres.
MM. BouBCEois frères, à Cologne.
BoURGiois (Stephan), b Paris.
Bot, k Paris.
Bbaubilla (le Chevalier Camillo), à Pavie.
BnoOKB (J.), Esq.,ArTnitage Bridge, Huddersiield. MM. Carrahd, à Pisc.
Castsfobt (le Comte de), à Londres. M" CkstiH (de), à Paris.
MM. Castblbaiico (te Comte Carlo), à Milan.
Chbibtoi^ms (Malachi* db), Il Milan.
CoNTi (Annibalc), à Milan.
CoNTi (L.), ï Paris.
CoopB (G. E.), Esq., M. P., à Londres.
M. CoHBOTBit, à Paris.
CuKBiE (D. M.), Esq., k Londres.
MM. CzAKToKYEEi (le Prince), à Paris.
Datillier (feu le Baron Charles), k Paris.
Datis (Frederick), Esq., à Londres.
DÉHiDOFF DE San Dunato (S. E. le Prince), à
Prstolino.
Denisok (C. B.), Esq., à Londres.
M. DssMOTTEi, k Paris.
DiLKC (the Right Honourable Sir C. W.), Bart., M. P., à Londres.
MM. Dreyfus (Auguste), à Paris.
DuBOBT (Jules), à Bruxelles.
Durand (Julien), à Paris.
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MM. DtiTuiT (Eugène), à Rouen.
Dysakt (te Comte de), à Londres.
M" DïiALVNSKA (la Comtesse), k Paris.
M. Efhhussi (Chartes), à Paris.
S. A. R. Erkkst II, duc de S aie-Co bourg- Gotha. Pai-ckr (Isaac), Esq., à Londres.
M. FÉLIX (Eugène), k Leipzig.
FisKER (R.), Esq., Hili Top, MJdhurst. FoaTNUM (C. Dniry E.), Esq., F. S. A,, Stanmore Hill House, Stanmore, Middlesei.
MM. FooLC, à Paris,
FouBNiBB, à Paris.
Fkanks (A. W.), Esq., F. R. S., Conservateur au Britisk Muséum, à Londres.
M. Fbësakt (Jules), à Liège.
Gaubiek-Pabrt (E.), Esq., & Londres.
MM, GAuim (P.), à Paris.
Gautiik, à Paris.
Gavkt (Emile), â Paris.
Gay (Victor), à Paris.
GiBBs (H. H.), Esq., à Londres.
MM. Glanvillb (de), à Rouen.
GoNTAitD, à FrancIbrt-sur-Meln.
M"* Gkandjian, à Paris.
M. GftiAU, k Paris.
GuTHRiB (A. C), Esq., à Londres.
M. HAtHAUBR, à Berlin.
Hastinos (Lord), Melton Constable, Norfolk.
M. Herham (le professeur), à Vienne.
Hollingwokth-Maoniac, Esq., à Londres.
HoiiR (le Comte de), à Londres.
M" HOPK (H. T.), à Decpdene.
S. M. HuHBBHT I-, Roi d'Italie.
HuTH (Louis), Esq., k Londres.
M. JiTA (S. W. Josephus). k Amsterdam.
COLLECTIONS D'EMAUX m
Joseph (E.), Esq-, à Londres. M. Kahpb, à Hambourg.
Knowlbs (J.), Esq., à Londres.
M. Lafontainb (Claude), à Paris.
Laweï (Sir J. B.), Bart., Rochamsled Harpenden M, Le Breton (G.), â Rouen.
Lbchkem (Sir Edmund), Ban., M. P., i Londres. M. Lb Ghait (Alfred), à Rome, M. LaKOUi, k Paris.
Lbylahd (Captain), â Londres.
LiBCHTsNSTBiH (S. A. S. le Priitcc Jean de), à
LoHDisBOBOuoH (Lord), à Londres.
M*' LoosE (G.), il Parie.
M. LowENGAmn, à Paris.
Maceblvib (J.), Esq., à Londres.
M. Majihheih (Charles), à Paris.
Maskell (W.), Esq., k Londres.
Massbt MAmwAkiHC (The Honourable W.), à Londres.
MM. Mbtzlkr, à Francfort-su r-le-Mein.
MraoT (le Baron), à Paris.
Morgan (Octavius), Esq., à Londres.
MoRRtsoN (Alfred), Esq,, à Londres.
M. MosER, à Paris. 4
M-> Mïuus (Sofia), !i Milan.
Newcastlb (Sa Grice le Duc de), à Londres.
M. Nitet-Foictaubert, à Limoges.
Odescalchi (Don Baldassare, Principe), à Rome. MM, Odiot, à Paris,
OuTiER (J. R.), k Paris.
Oppekhbih (le Baron Albert von), à Cologne, Ohakor (feu S, A. R. le Prince d'), k La Haye. Orléans (S. A. R. Henri d'), duc d'Aumale, à Chantilly.
iiî COLLECTIONS DEMAUX
MM. OuvABOv (le Comte), h Moscou.
Palustkb (Léon), à Tours.
Passalacqua (le Comte Giovanni Lucini), à Milan. PniLirps (Robert), Esq., à Londres.
M. PicHOH (le Baron), à Paris.
MM. Piet-Lataudrib, à Rouen.
PiTT RivsRS (le générât), k Londres.
PowERicouRT (le Vicomte), k Londres.
PttUBSE (S. A. R. le Prince Charles de), à Berlin. QuETHOi (Armand), & Paris.
RaiSBT (le Comte de), à Paris.
RoBuison (J. C.), Esq., F. S. A., Her Majesty's Survcyor of Pictures, k Londres.
M. Rodes (le Marquis A. de), à Bruxelles.
Rose (J. A.), Esq., à Londres.
M"' RosEDEtiY (la Comtesse de), à Londres.
M. Rospicuosi (le Prince), à Lamporecchio.
M** Rothschild, douairière (la Baronne James de), à Paris.
Rothschild (Lady Anthony de), à Londres.
MM. Rothschild (le Baron Adolphe de), à Paris. Rothschild (le Baron Alfred de), à Londres.
Rothschild (le Baron Alphonse de), à Paris.
Rothschild (le Baron Ferdinand de), h Londres. Rothschild (le Baron Gustave de), à Paris.
Rothschild (le Baron Karl Meyer de), à Francfort.
Rothschild (le Baron Léopold de), à Londres.
Rothschild (le Baron Nathaniel de), à Vienne. Rothschild (Sir Nathaniel de), Bart,, M. P., à
Londres.
Salisburv (le Marquis de), à Londres.
Saltihc (Gcoi^), Esq., à Londres. MM. Schkvtobm (l'Abbé), i Cologne.
Secketak, à Paris.
COLLECTIONS D'EMAUX ii3
MM. Sbilliëres (le Baron Franck), à Mello.
SâLTs-LoNUCHjiiiPS (le Baron d«), à Waremme
(Belgique).
Sbtmour (Alfred), Eaq., k Londres.
Smith (Martin R.), Esq., à Londres.
M~* SoLTïKOPP (]a Princesse), à Paris.
M. SouLTBAiT (de), à Nevers.
Spbncek (le Comte), Vice-Roi d'Irlande.
MM. Spitzeb (Frédéric), ù Paris, Stein (Charles), à Paris.
Thkwalt (le Bourgmestre), à Cologne.
MM. Thuisï (le Marquis de), i Paris.
Tritulzio (le Marquis Gîan Giacomo), à Milan. Tkotti (le Marquis Lodovico), à Milan.
TwEEDKouTH (Lord), à Londres.
M. Vastirs, à Aix-la-Chapelle.
M" Vatrt (de), à Châlis.
MM. Verheersch (Gustave), à Bruxelles.
Vihbrcati-Sansevbkino (le Comte Fausiino), à
Milan.
VoGuti (le Marquis de), à Paris.
Wallace (Sir Richard), Ban., M. P., à Londres. Wakwick (le Comte de), Warwick Caatle.
Wbitb (H.), Esq., à Londres.
Whitbhead (T. M.), Esq., à Londres.
Williams (J. C), Esq,, à Londres.
M. ZvËHiGOKODSKOi (A. de), à Saint-Pétersbourg.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/dictionnairedes01moligoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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